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La guerre et la paix font partie de l’homme. Elles faisaient et font encore partie de la vie,
elles sont présentes dans les relations entre les hommes et sont connues de toutes les
sociétés, cultures et civilisations. Les visages de la guerre et de la paix sont cependant
aussi divers que les lieux, les époques et les hommes. Ils sont entièrement déterminés par
la façon dont les hommes ressentent et pensent, par ce qu’ils veulent et peuvent, par ce
qu’ils sont prêts à faire ou ne pas faire. En ce sens, guerre et paix dépendent de la
conscience. La conscience humaine détermine la guerre et la paix, des désaccords mineurs
aux grandes guerres mondiales qui marquent leur époque, de l’amour entre deux per-
sonnes en passant par la compréhension mutuelle entre communautés étrangères jus-
qu’aux mouvements globaux de solidarité, à la Déclaration universelle des droits de
l’homme ou même aux institutions internationales, dont la mission est la paix mondiale.
La guerre et la paix sont dépendantes de la conscience − et en retour elles imprègnent la
conscience humaine, inter-humaine et celle de l’humanité.

Dans ce processus, la conscience est parfois plutôt déterminée par la vie et d’autres fois
c’est l’inverse. Par exemple, dans certaines cultures indigènes ou dans la période antique,
guerre ou paix étaient provoquées par la réalité de la vie et poussaient à des modifica-
tions de la conscience alors qu’aujourd’hui, c’est généralement le geste inverse qui se
manifeste.

Enfin, le rapport entre conscience et vie peut lui-même être considéré dans cette pers-
pective. Si elles sont dans un rapport guerrier, conflictuel, la conscience peut repousser la
vie, la tenailler, la rationaliser, la relativiser et la virtualiser, alors que la vie de son côté

Un chemin vers la paix 
par le dialogue intérieur

Traduction Jonas LismontBodo von Plato

de la SOCIÉTÉ ANTHROPOSOPHIQUE EN FRANCE
Janvier - Février 2015

Alors que l’on commémore la Première Guerre mondiale et que 35 guerres
et conflits armés font rage dans le monde, c’est dans le dialogue intérieur
entre la conscience et la vie que Bodo von Plato cherche les conditions de
base pour une culture de la paix.

Denial / Isolation (Déni / Isolement), Gertraud Goodwin



peut rendre la conscience confuse et
repousser la réflexion, le questionne-
ment, la diversité des sentiments parfois
contradictoires et l’action raisonnée. Le
conflit entre conscience et vie semble
naturel, mais la paix et l’amitié entre
conscience et vie peuvent aussi être
considérés comme le plus beau des fruits
de la culture intérieure au sein de socié-
tés ouvertes (dans le sens du concept
développé par Karl Popper) ou esthé-
tiques (Friedrich Schiller).

Bien des années avant la Première
Guerre mondiale, alors que les polé-
miques européennes poussaient le
monde entier dans le gouffre, Rudolf
Steiner décrivait comment la paix entre

les hommes ne pouvait être fondée que
sur une culture intérieure. « Il s’agit bien
de dévier le conflit de l’extérieur vers
l’intérieur de l’homme [...], la déviation
du conflit dans le monde extérieur dans
une harmonisation des forces inté-
rieures de l’homme : c’est aussi une
façon de décrire la marche en avant de
l’évolution de l’humanité. »1

La lutte entre la conscience et la vie

Comment se présenterait une harmoni-
sation des forces intérieures au lieu d’un
conflit transporté dans le monde exté-

rieur, et quel rôle y jouerait la relation
entre la conscience et la vie ? En posant
cette question, il apparaît qu’une des
caractéristiques des méthodes anthro-
posophiques pour le développement
intérieur et spirituel est de mettre en
lien des éléments jusqu’alors séparés.
Dans le passé, le candidat au développe-
ment spirituel était enjoint de se retirer
de la vie, de se distancier de la vie exté-
rieure pour se consacrer uniquement à
l’évolution intérieure, psycho-spirituelle.
À l’opposé, le chemin des Mystères était
fermé à celui qui faisait son chemin dans
le monde − mis à part quelques rares
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ans ce numéro des Nouvelles s’articulent des articles qui montrent combien, en cette période de l’année, le
besoin se fait particulièrement sentir de renforcer avec amour le lien qui unit notre cœur, notre centre intime,

au monde, notre circonférence finalement tout aussi intime.

Pour manifester cette articulation, nous avons choisi de répartir une succession de cinq œuvres,  généreusement mises
à notre disposition par leur auteur Gertraud Goodwin, sur deux des principaux articles. Ces dessins ont été faits au
cours des étapes successives d’un processus de deuil dont elle a fait l’expérience. Elle les considère comme des arché-
types de ces étapes qui existent dans tout processus d’acception, quel que soit le type de perte.

A la lumière de ce qui est apporté dans ces contributions, il est clair que le stade de développement actuel de l’homme
fait inévitablement passer chacun par la confrontation consciente à ce qui se présente à lui, en lui. Comment nous
vivons cette confrontation, comment nous y répondons, là est la question.

Puissions-nous « couver » avec soin ce qui veut naître en notre for intérieur en cette saison de l’âme et de la nature.

Pour la rédaction, Virginie Prat
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E
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o

1. R. Steiner, 4 juillet 1909, GA 112, L’Evangile de St Jean dans ses rapports avec les trois autres Evangiles.

Vœux du comité
Chers membres,

Nous le voyons un peu partout dans le monde, la tendance au repli sur soi est patente : celui-ci se mani-

feste de différentes façons, du « chacun pour soi » individuel aux replis identitaires sur la religion, la race,

le peuple. Cela s’accompagne de rejets, d’exclusions, d’affrontements et de guerres d’une violence

inouïe. Si la paix sur terre est si difficile à atteindre et même à concevoir, c’est parce que les hommes sont

incapables de mener le combat à l’intérieur d’eux-mêmes et de s’élever à la sphère où règne la véritable

paix, celle où l’on peut communier en esprit : la sphère de l’Esprit saint. En ce temps proche de Noël, puis-

sions-nous accueillir au plus profond de nous-même cet Esprit de paix que nous donne la grâce du Christ,

afin de nous unir spirituellement les uns aux autres. C’est avec ce sentiment que nous vous souhaitons une

bonne année 2015 pour vous et vos proches.

Pour le comité, Antoine Dodrimont

Un chemin vers la paix 
par le dialogue intérieur



exceptions, comme par exemple la che-
valerie spirituelle. Cette séparation
tenait compte de l’existence de deux
chemins distincts menant à l’éclosion du
principe de l’individualité au cours de
l’évolution de l’humanité. Ce que nous
ressentons aujourd’hui habituellement
comme « Je » vit dans l’intériorité et se
manifeste dans nos forces psychiques,
dans nos sentiments, notre recherche de
la connaissance, dans nos tentatives de
mener notre vie avec conscience jusqu’à
une auto-éducation, lieu d’une lutte
pour une transformation que nous
avons nous-même déterminée. Ce « Soi
central » est marqué par la conscience.
Une autre instance, que l’on ressent
d’abord moins liée au Soi ou au « Je », vit
dans l’environnement. Elle me construit
comme venant de l’extérieur, elle
semble venir du monde vers moi sous la
forme d’événements ou de rencontres,
de défis, de questions et de processus
qui ne sont apparemment pas de mon
fait. Et cependant c’est bien moi, et
aucun autre, qui fait l’expérience de
toutes ces choses. Ce « Soi périphé-
rique », si on peut l’appeler ainsi, est
déterminé par la vie et le destin, il est
marqué par le monde.

Plus nous devenons individuels et
conscients de nous-mêmes en tant
qu’hommes, plus clair se fait le pressenti-
ment de la sagesse et de la bonté de ce
Soi déterminé par la vie et par le monde.
Plus les limites de la conscience et de ses
conséquences néfastes pour la vie
deviennent visibles, plus l’aspiration à
les mettre dans un rapport juste devient
pressante. Lorsqu’ils ressentent la cas-
sure entre l’intérieur et l’extérieur, entre
leur « Je » et le monde, et qu’ils décou-
vrent ou pressentent leur responsabilité
vis-à-vis du monde, les hommes aspirent
à une spiritualité du quotidien, à un
quotidien illuminé par les Mystères. Non
pas un mélange indifférencié entre réa-
lité quotidienne de la vie et culture inté-
rieure consciente, mais bien une interpé-
nétration éveillée et subtile de la
conscience et de la vie. Ce faisant, il vaut
la peine de faire attention à ce que l’in-
fluence directe ou voulue de l’auto-édu-
cation consciente sur la réalité de la vie
ne devienne pas prédominante. Car tout
ce qui est connu et voulu consciemment

est nécessairement limité, provisoire et
parcellaire et ne peut donc aucunement
rendre justice à la complexité de ce qui
est réellement vivant et encore moins à
la complexité du destin. À ce niveau, l’in-
détermination et le « laisser-libre » sont
des garants pour une évolution digne de
l’homme, particulièrement dans les
débuts de l’auto-éducation.

La vie dans la conscience – S’exercer

Il semble d’abord pertinent de contenir
les éléments de développement inté-
rieur à des moments séparés, à côté et à
l’extérieur de la vie. Cependant, ce sont
bien de réalités de la vie dont on s’em-
pare dans ces instants. Les forces de
conscience ne sont donc pas envoyées
dans la vie : elles prennent possession
de fragments de la vie. Les « six exer-
cices complémentaires »2 sont un
exemple important d’exercices ainsi
menés par la conscience. La concentra-
tion, l’initiative et l’équanimité, la positi-
vité et l’absence de préjugés ainsi que
l’harmonie de ces qualités visent directe-
ment une « harmonisation des forces
intérieures ». Cependant, si on les
déplace directement dans le quotidien,
elles provoquent des dégâts. En tant
qu’actes de la conscience qui visent une
modification du Soi intérieur, elles peu-
vent perturber la vie sociale et le travail
dans différents domaines, mais égale-
ment empêcher d’établir un rapport
réellement spontané aux choses ou d’ac-
complir des actes conformes aux lois du
destin. En bref, elles étouffent mon
authenticité, me retenant dans mon
intériorité en cours de développement
et m’empêchant d’être présent aux
situations données de la vie dans ma dis-
position du moment, avec toutes mes
imperfections. Je ne m’adonne plus à la
vie comme homme contemporain mais
je m’isole du monde, je construis un
monde intérieur toujours plus vide, à
partir duquel je ne peux plus entrer dans
un rapport juste avec le monde, inté-
rieur ou extérieur, depuis mon promon-
toire soi-disant serein et supérieur. La
dualité entre « Je » et monde se polarise
entre égocentrisme et perte du monde,
je me perds dans l’illusion de la connais-
sance et l’éloignement de la vie − préci-

sément comme celui qui, en refusant
tout exercice et développement inté-
rieur, est rapidement condamné à errer
dans l’illusion de la vie et l’éloignement
de la connaissance.

Dans des moments isolés toutefois, bien
loin des exigences du moment, je guide
consciemment la réapparition des évé-
nements de la journée et de la vie dans
les six exercices. Je les recrée intérieure-
ment par ma propre volonté, tels qu’ils
étaient, sont ou seront dans la vie. C’est
là que je peux me former à leur contact,
par l’exercice, en dirigeant mon atten-
tion sur un aspect de ces événements.
Dans la concentration, j’intensifie l’at-
tention de ma pensée ciblée sur tel objet
ou processus de la vie − et non pas par
des efforts vains visant à repousser ce
qui  essa ie  de s ’ inf i l t rer  dans  ma
conscience. Dans l’exercice de l’équani-
mité, je renforce mes sentiments tout en
surveillant leur teneur, leur origine et
direction et surtout leur expression − et
non pas en étouffant les sensations et les
sentiments. Il en va de même pour les
trois autres qualités : l’initiative, la posi-
tivité et l’absence de jugement. Dans le
sixième exercice, qui consiste dans une
mise en harmonie des cinq précédents,
je cherche un équilibre adapté des exer-
cices, un accord qui dépend de ma vie et
de ma conscience actuelle. Ce travail
n’est jamais négatif, ne se fait jamais
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2. R. Steiner, Théosophie, L’initiation, Les Degrés de la connaissance supérieure, La Science de l’Occulte

Un chemin vers la paix 
par le dialogue intérieur

Anger (Colère), Gertraud Goodwin
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contre quelque chose. Il s’agit toujours
d’un éclaircissement, d’une affirmation,
d’une intensification, c’est-à-dire de la
formation d’une « vie intérieure riche »
(Rudolf Steiner).

Et les implications pour la vie ? Cela ne
me regarde pas. À ce niveau, avoir une
volonté consciente et dirigée, ce serait à
nouveau porter atteinte à la sagesse de
la vie et au « Je périphérique » de la des-
tinée avec une conscience dont les
moyens sont insuffisants. En fait, les
fruits de ces exercices me seront donnés.
Les conséquences de mon entreprise
intérieure me viendront du monde et
dans le monde. La vie offrira des situa-
tions où je pourrai me lier à une per-
sonne ou à une chose en étant plus
concentré sans être rigide, plus entre-
prenant sans être agité, et plus équa-
nime sans être indifférent. Ce seront des
moments dans lesquels je pourrai être
positif sans tomber dans l’excès ou le
refus de la critique, où je pourrai abor-
der les situations ouvertement en évi-
tant la naïveté ou l’angélisme. La vie
prendra une direction car les forces de
l’âme nourries en silence commenceront
à agir lentement sur le destin. Plus on
renonce à vouloir influencer la vie par
l’exercice conscient de l’âme, plus ce der-
nier semble avoir une influence juste.

La conscience dans la vie − Règles

Un autre type de pratique, peut-être
moins connu – qu’on appelle les quatre
règles fondamentales ou générales du
développement ésotérique3 − ne doit
pas être détaché et séparé de la vie
comme c’est le cas des exercices complé-
mentaires. Il s’agit premièrement de
vérifier toutes les représentations vivant
dans mon âme, deuxièmement d’enri-
chir la somme de mes représentations,
troisièmement de développer une cul-
ture de la sympathie et de l’antipathie
jusqu’à se dépouiller de tout souhait
personnel dans les questions touchant à
la connaissance et quatrièmement, de
surmonter la peur face à ce qui semble
abstrait. Il ne s’agit plus d’exercices mais
de règles. Je ne les exerce donc pas à cer-
tains moments isolés, mais j’y pense
régulièrement pour évaluer comment
elles se rapportent à ma vie. Quelles sont
les représentations vivant dans mon âme

dont je ne connais, ni questionne ou n’ai
vérifié les origines, la validité ou le rap-
port à la réalité ? Ou encore (par
exemple) : à quel point mes représenta-
tions qui n’ont pas bougé depuis des
années sur les causes de l’éclatement de
la guerre de 1914 sont-elles limitées ? Il
est grand temps de les élargir et de
découvrir de nouveaux points de vue à
ce propos. Il en va de même avec les
deux autres règles. Tout comme les exer-
cices complémentaires requièrent une
attention complète à certains moments
pour apporter ensuite un changement
immanent dans la vie, de même, les
règles constituent un arrière-plan per-
manent de la conscience pour les événe-
ments de la vie. Elles vibrent en unisson
avec eux. Je les place occasionnellement
au premier plan pour mesurer et juger
ce que j’ai vécu. Ici je cherche l’ajuste-
ment, tout comme je cherchais l’intensi-
fication avec les exercices complémen-
taires. Par exemple, si je transmets à un
tiers un jugement que j’ai reçu sans
l’avoir vérifié, je ne vais pas pouvoir
annuler cette action. Cependant, mon
besoin et ma capacité de garder pour
moi ou même de renoncer à transmettre
des jugements que je n’ai pas vérifiés
dans une situation équivalente future
vont grandir lors de la réflexion corres-
pondant à la première règle. Il en va de
même pour les trois autres règles. Leur
présence dans la conscience modifie le
rapport à la vie et particulièrement le
rapport à la vie des représentations, qui
joue un rôle si important aujourd’hui. La
conscience ne se met plus en rapport
avec la vie, avec le monde et avec elle-
même par l’exercice, mais par l’auto-
réflexion occasionnelle. Avec la pratique
de ces règles, la vie est modifiée directe-
ment par la conscience, et les deux se
rapprochent l’une de l’autre par ce pro-
cessus.

Cadeaux de la vie

Comme troisième motif d’une pratique
de la paix par l’harmonisation des forces
intérieures, j’aimerais évoquer les atti-
tudes d’âme que sont la vénération et
l’humilité. Il s’agit ici de caractéristiques
psycho-spirituelles qui ne peuvent ni

être exercées, ni réglementées. Ce sont
des cadeaux de la vie qui transforment
fondamentalement la conscience. Ils
viennent du monde vers nous, ils vien-
nent du « Je périphérique ». Ils fuient la
manipulation consciente, ils sont ou ne
sont pas. Ils peuvent évidemment évo-
luer, en tous cas dans des dimensions
temporelles aussi vastes que les forces de
vénération et d’humilité sont profondes.
Je peux bien sûr me mouvoir vers elles,
leur porter de l’attention et une haute
considération, mais c’est surtout par la
vie que je peux apprendre en quoi et
comment elles ouvrent sur une vie et un
sens ouverts et humains. C’est en les
abordant de manière modeste et récep-
tive que leur force transformatrice peut
se manifester dans la vie et avoir un
impact dans la conscience, pas en les exi-
geant chez moi ou chez les autres. Elles
restent cependant essentiellement
conditionnées par le destin, elles sont
préparées dans la petite enfance ou
peuvent même provenir de prédisposi-
tions antérieures à celles de mon exis-
tence actuelle.

Le rapport entre ces six exercices, quatre
règles et deux attitudes donne un
aperçu de douze champs d’activité pour
une culture intérieure génératrice de
paix. Ils deviennent des instants signifi-
catifs d’un dialogue entre la vie et la
conscience qui mène à l’harmonisation
des forces intérieures. D’un côté, ce dia-
logue me permet d’entrer dans un rap-
port plus immédiat avec la vie et le
monde et, de l’autre côté, il façonne un
espace intérieur dans lequel une immé-
diateté devient possible dans la ren-
contre avec un monde d’êtres suprasen-
sibles à travers la méditation. De par son
caractère, l’expérience de l’esprit que cet
espace rend possible ne mène plus au-
delà de la vie, mais en son sein. Cette cul-
ture du dialogue intérieur ne risque pas
de mener à l’oubli du monde, elle est
une contribution silencieuse au dépasse-
ment de la séparation entre « Je » et
monde, entre la conscience et la vie,
entre la connaissance de l’esprit et la
conduite de la vie, ces principes dualistes
fondamentalement guerriers.

  

3. R. Steiner, Ce que chacun doit exiger s’il veut suivre un développement occulte, GA 245 et aujourd’hui GA 267, in Le coeur
éthérique et les six exercices, Ed. Triskel.
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Friedenstanz
Es keimen der Seele Wünsche,
Es wachsen des Willens Taten,
Es reifen des Lebens Früchte.

Ich fühle mein Schicksal,
Mein Schicksal findet mich.
Ich fühle meinen Stern,
Mein Stern findet mich.
Ich fühle meine Ziele,
Meine Ziele finden mich.

Meine Seele und die Welt sind Eines nur.

Das Leben, es wird heller um mich,
Das Leben es wird schwerer für mich,
Das Leben, es wird reicher in mir.

Strebe nach Frieden,
Lebe in Frieden,
Liebe den Frieden.

Rudolf Steiner

Stance sur la Paix
Les désirs de l’âme germent,
Les actes de la volonté croissent,
Les fruits de la vie mûrissent.

Je ressens mon destin,
Mon destin me trouve.
Je ressens mon étoile,
Mon étoile me trouve.
Je ressens mes buts,
Mes buts me trouvent.

Mon âme et le monde ne sont qu’un.

La vie devient plus claire autour de moi,
La vie devient plus difficile pour moi,
La vie devient plus riche en moi.

Aspire à la paix,
Vis en paix,
Aime la paix.
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Pour ma part, dans un registre beaucoup
plus modeste, j’ai été invité à intervenir
à Hanovre dans le cadre d’un congrès
international organisé par la Branche
Weissdorn de Bonn. J’y ai traité – traduit
par Claudia Achour – de la responsabi-
lité des dirigeants français et de l’action
de Jean Jaurès. A cette occasion, j’ai ren-
contré deux chercheurs qui y interve-
naient : Markus Osterrieder, spécialiste
de l’histoire de l’Europe centrale, et
Terry Boardman, grand connaisseur de
l’impérialisme anglais.  Ce dernier a
accepté de donner une interview qui
paraît ci-après.

Rappel des événements de juillet
1914

P o u r  s i t u e r  l e s  p r o p o s  d e  T e r r y
Boardman, rappelons que la guerre
trouve son origine immédiate dans l’as-
sassinat de Sarajevo le 28 juin 1914.
Étant décidés à donner une leçon à la
Serbie - considérée comme impliquée
dans l’assassinat -, les dirigeants austro-
hongrois ont ensuite requis le soutien de
l’Allemagne, leur proche alliée. Il leur a
été accordé lors de consultations qui
eurent lieu à Potsdam, le 5 juillet, entre
les autorités allemandes et l’envoyé spé-
cial de l’empereur d’Autriche-Hongrie.
On peut résumer les choses comme suit :

l’Allemagne considérait que les déci-
sions à prendre dans le contentieux aus-
tro-serbe étaient du ressort du gouver-
nement austro-hongrois. Cependant,
elle s’engageait à se tenir aux côtés de
l’Autriche-Hongrie pour respecter ses
obligations d’alliée, quelles que soient
les décisions prises par celle-ci. Toutefois,
l’Allemagne considérait que tout conflit
devait rester régional, ce qui impliquait
qu’il ne prenne pas une dimension euro-
péenne. Forte de ce soutien, l’Autriche-
Hongrie prépara un ultimatum à la
Serbie, remis le 23 juillet. Sa teneur était
telle que la Serbie ne pouvait l’accepter
entièrement, au nom de sa souverai-

Antoine Dodrimont

Comprendre 
la Première Guerre mondiale
Après la publication de l’article sur l’assassinat de Sarajevo dans les Nouvelles de septembre-octobre 2014,
quelques conversations avec des membres m’ont donné à penser qu’il existe, en ce temps de commémoration,
une attente pour mieux comprendre le déclenchement de la Première Guerre mondiale. De plus, compte
tenu des mensonges véhiculés depuis un siècle sur la responsabilité d’abord exclusive, ensuite principale, de
l’Allemagne et de son alliée l’Autriche-Hongrie, il nous incombe aujourd’hui de chercher à rétablir la vérité
des faits. Des livres comme ceux de l’historien australien Christopher Clark, Les Somnambules (Ed.
Flammarion, 2013) et de Markus Osterrieder, Welt im Umbruch (Verlag Freies Geistesleben) y contribuent
grandement.
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Adhésions

Lise CASTELAIN Rattachée au siège Puy-de-Dôme
Jeannine RUE Rattachée au siège Dordogne
Daniel LECOEUVRE Rattaché au siège Loiret
Évelyne CHARLEMAGNE Rattachée au siège Bouches-du-Rhône
Caroline ROGER-VELT Rattachée au siège Puy-de-Dôme

Démission

Marie-Noëlle GUEROULT Rattachée au siège

Ont passé le Seuil

Éliane DUFFES Rattachée au siège 13/06/1937 – 10/09/2014
Hélène BOUILLET Rattachée au siège 14/12/1925 – 14/10/2014
Sylvie RAIMBEAUX Rattachée au siège 23/12/1956 – 06/11/2014

Mouvement des membres

neté. Il s’agissait en fait d’un prétexte
pour une intervention de l’Autriche-
Hongrie. Dès ce moment, les événe-
ments se précipitèrent : la Russie accorda
son soutien à la Serbie, assorti de la pers-
pective du recours aux armes, et la
France, alliée de la Russie, la suivit au
nom de l’« indéfectible alliance » qui les
unissait. Ainsi, par le jeu d’alliances
funestes, s’installa un engrenage fatal
qui allait mettre l’Europe à feu et à sang.
Dans ce jeu, le rôle de certains dirigeants
ang la i s ,  comme le  montrent  le s
recherches de Terry Boardman dans l’in-
terview qui suit, n’est pas des moindres.

La dimension occulte

Les questions posées à Terry Boardman
ont été résolument factuelles, dans le
but de rétablir les faits historiques. C’est
en effet le travail de base nécessaire
pour comprendre l’histoire et amener
vers d’autres points de vue dont celui de
la dimension spirituelle. En rétablissant
la responsabilité de l’Angleterre dans le
déclenchement de la guerre, on com-
prend mieux la volonté des sociétés
secrètes britanniques de détruire
l’Europe centrale et d’anéantir ainsi sa
mission spirituelle. Le but recherché
était d’assurer l’hégémonie politico-éco-
nomique d’un courant anglo-américain
bien déterminé, qui s’est réalisée au
cours du XXe siècle. Quant à l’alliance
entre l’Angleterre, la France et la Russie
qui s’est forgée avant la guerre, elle
témoigne extérieurement des fils secrets
qui  se  sont t i ssés  pour encerc ler
l’Allemagne et la pousser à la confronta-
tion pour son plus grand malheur, mais
aussi pour le malheur du peuple russe
qui a dû subir le bolchevisme car il fal-
lait, pour les loges britanniques, que ce
territoire soit livré à certaines expéri-

mentations sociales pour qu’elles n’aient
pas lieu à l’Ouest, livré lui aux « délices
du divin marché ». Cependant, il faut
aussi relever que c’est face à un tel
désastre extérieur que sont nées les
idées de la tripartition sociale destinées
à établir un renouveau de la vie sociale
dans un sens humain et christique.

En ce qui concerne l’arrière-plan
spirituel, rappelons ce que Rudolf
Steiner en a dit, entre autres, dans le
cadre de ses commentaires sur la
quatorzième leçon de la première
Classe :

« Il se trouve aujourd’hui que la vie de
l’esprit, depuis le début de l’époque
michaëlique, tire presque dans le
monde spirituel l’homme qui est
aujourd’hui grossièrement figé dans le
matérialisme. Et ce que signifie le fait
que les puissances ahrimaniennes
s’emparent de l’être humain lorsque la
conscience est diminuée alors qu’il est
entièrement éveillé, cela, mes chers
amis, est apparu énergiquement au
moment où a éclaté la grande guerre
mondiale. A ce moment-là, j’ai dit à
plus d’un que l’histoire de cette guerre
ne pourra être décrite du seul point de
vue physique. Les documents seuls
n’expriment pas toute la vérité, car
parmi les trente ou quarante
personnalités impliquées dans le
déclenchement de cette guerre,
nombreuses furent celles dont la
conscience était obscurcie au moment
décisif ; ces personnes ont servi
d’instrument aux puissances
ahrimaniennes ici-bas. Une bonne
partie des impulsions qui ont animé la
guerre mondiale furent l’oeuvre des
puissances ahrimaniennes. Tout récit de
cette guerre a besoin d’une explication

occulte. Ce que l’on a pu constater de
ce côté-ci du seuil chez un bon nombre
de personnalités dirigeantes impliquées
dans le déclenchement de cette guerre
mondiale, on peut le percevoir
maintenant auprès de celles qui
transportent au-delà du seuil les
habitudes de l’âme : là elles sont
paralysées, subissent une atténuation
de leur conscience et deviennent
l’instrument des puissances
ahrimaniennes. »

Comprendre 
la Première Guerre mondiale

« Woher das alles kommt ! (D’où tout pro-
vient !) Ephésiens 2:2 L’auteur de toutes

les calamités actuelles. »
Le clavier de la machine à écrire est consti-

tué de niveaux tels ceux d’un hémicycle.
Les touches sont des bustes d’hommes. Au

verso : Le Dr Steiner rapporta cette carte de
Bâle, la montra et dit : « C’est ce qui a été

publié de mieux dans cette guerre ». 
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A.D. : Pouvez-vous d’abord nous présen-
ter une esquisse de la politique étran-
gère britannique à partir des années
1880 ?

T.B. : Il s’agissait de conserver l’Empire et
de créer des liens entre les différents
dominions pour faire face au défi écono-
mique grandissant que représentaient
les États-Unis et l’Allemagne. Ceci
conduisit en 1884 à la création du mou-
vement pour une Fédération impériale
des Dominions blancs et à un mouve-
ment se tournant vers les États-Unis.

Par-dessus tout, l’Angleterre voulait
empêcher la Russie de menacer l’Inde.
Des cercles autour du Prince de Galles (le
futur Edouard VII) et de Lord Salisbury
(le bloc de la famille Cecil) cherchaient à
sortir des liens traditionnels du XIXe

siècle qui unissaient l’Angleterre à
l’Autriche, à la Turquie et à l’Allemagne,
pour se tourner vers la Russie et la
France, ses deux principaux rivaux impé-
rialistes. Sous l’influence du darwinisme
social, l’Autriche et la Turquie étaient de
plus en plus perçues par l’élite britan-
nique comme des États décadents et en
déclin. La discrète révolution diploma-
tique  commença en 1887 et fut achevée
en 1907 avec l’Entente anglo-russe. Elle
se déroula en trois étapes : alliance avec
le Japon en 1902 (fin de «l’isolation
splendide »), entente avec la France en
1904 et entente avec la Russie en 1907.

Après 1895, les perspectives d’une
guerre avec l’Allemagne furent accep-
tées comme prix à payer pour affermir
l’amitié avec la France et la Russie.

Après la guerre sino-japonaise de 1894-
1895, il s’agissait d’utiliser le Japon au
lieu de la Chine pour bloquer la Russie
en Extrême-Orient et protéger les inté-
rêts commerciaux britanniques dans la
région. Pour mettre le Japon à son ser-
vice, la Grande-Bretagne conclut l’al-
liance anglo-japonaise de 1902.

A.D . : Comment caractériseriez-vous la
personnalité de Sir Edward Grey, secré-
taire d’Etat aux affaires étrangères, et
quel fut son rôle dans la crise de juillet
1914 ?

T.B. : C’est le ministre des affaires étran-
gères qui est resté le plus longtemps au
pouvoir dans l’histoire britannique, de
décembre 1905 à décembre 1916. Il
n’avait aucune expérience des affaires
étrangères ni des étrangers, et aucune
connaissance en langues étrangères.
C’était le gentleman par excellence,
l’image même de l’Englishman. Il était
sportif : champion de tennis et pêcheur
à la ligne. Il excellait dans la pêche à la
mouche. Nous avons là une clé pour
comprendre son tempérament : un
h o m m e  q u i  s a v a i t  a t t e n d r e . . .
Concernant ses opinions politiques,
c’était un libéral, partisan du libre-
échange, membre de la vieille école
Whig1… Un libéral impérialiste qui
croyait fermement en l’Empire et qui
combattit pour lui quand ce fut néces-
saire, par exemple lors de la Guerre des
Boers à laquelle il apporta son soutien.

Dans le triumvirat impérialiste libéral
qu’Edward Grey, Richard Haldane et
Herbert Henry Asquith formaient, Grey
était l’homme à la volonté tranquille,
Haldane le penseur philosophe et
Asquith l’homme des relations, le véri-
table homme politique et de loi. Le
triumvirat vint au pouvoir à la suite d’un
complot contre le leader de leur propre
parti, Henry Campbell-Bannerman, fin
1905. Grey fut celui qui demanda à
Campbell-Bannerman de se retirer. Grey
fut nommé ministre des affaires étran-
gères en dépit de son manque d’expé-
rience (seulement trois années au minis-
tère des affaires étrangères de 1892 à
1895), parce qu’on pouvait compter sur

lui pour s’en tenir à une
l i g n e  d e  c o n d u i t e
contre l’Allemagne et
pour l’Entente, ligne qui
avait la faveur du roi et
de Balfour, neveu de
Salisbury et leader des
Tory2. Les membres du
triumvirat étaient les
seuls véritables impéria-
listes du Cabinet minis-
tériel ; ils furent rejoints
en 1911 par Winston
Churchill et – secrète-
m e n t  –  p a r  L l o y d
George.

Les idées de Grey en matière de poli-
tique étrangère lui avaient été insufflées
par  son mentor  Archibald Phi l ip
Primrose (Lord Rosebery) dans les
années 1890. Membre du Cabinet dès
1906, Grey fut « gardé sur les rails » par
son numéro deux, Sir Charles Hardinge,
sous-secrétaire d’État permanent.

Au plus profond de lui-même, Grey était
un homme seul, recherchant « l’amitié »,
d’où l’importance constante qu’il
accorda à « l’amitié » ou à « la perte
d’amitié » dans sa politique étrangère.
Mais il ne sembla jamais intéressé par
« l’amitié » avec l’Allemagne, seulement
avec la France et le Russie, ce qui était
pour lui une véritable obsession.

C’était un personnage tragique : il perdit
sa femme dans un accident de diligence
en 1906, deux frères dans des accidents
de chasse, et il perdit la vue en 1914.

Il y avait aussi chez lui un côté caché et
trompeur. C’est ainsi qu’il autorisa des
pourparlers militaires secrets avec la
France et la Belgique qu’il cacha à son
propre Cabinet pendant cinq années.

Pendant la crise de juillet 1914, du 29

La responsabilité de l’Angleterre
dans le déclenchement de la Première Guerre mondiale

Terry Boardman a accepté, pour les Nouvelles de la Société anthroposophique en France, de répondre à mes
questions par courriel. Le texte rédigé en anglais a été traduit par Josiane Sim et adapté par mes soins.

par Antoine DodrimontInterview de Terry Boardman 

1. Parti Whig : parti politique créé au 17e siècle. Soutient les droits du Parlement et des sectes protestantes contre l’autorité
monarchique et les privilèges de l’Anglicanisme. S’opposait au parti Tory de l’époque. Le parti Libéral en découle.

2. Parti Tory : créé également au 17e siècle. Etait favorable à un pouvoir royal fort et soutenait l’église anglicane. Tendance pro-
tectionniste. Est devenu libre-échangiste au 20e siècle. Le parti Conservateur en est issu.

Sir Edward Grey
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juin au 24 juillet, il ne fit aucun com-
mentaire, ne critiqua ni l’Autriche ni
l’Allemagne. Mais après que l’ultimatum
de l’Autriche, adressé le 23 juillet à la
Serbie, fut révélé, il devint soudain très
critique vis-à-vis de l’Autriche et de
l’Allemagne. Il ne fit aucun effort pour
retenir la Russie ou la France tout au
long de la crise. Il cacha au Cabinet (le 2
août) et au Parlement (le 3 août) ses dis-
cussions avec l’ambassadeur allemand.

A l’importante réunion du cabinet du 2
août, qui devait décider de l’engage-
ment de l’Angleterre aux côtés de
l’Entente, Grey choisit finalement son
moment et menaça de démissionner - ce
qui aurait renversé le gouvernement. Ce
fut son coup de maître, et il réussit. C’est
ce pourquoi il avait été choisi comme
ministre des affaires étrangères : le coup
d’éclat d’un expert en pêche à la ligne
qui ramène son poisson !

Il cacha au Parlement les termes de l’ac-
cord naval établi en 1912 avec la France
jusqu’à la veille de la déclaration de
guerre par la Grande-Bretagne. Son dis-
cours du 3 août au Parlement est un tissu
de duperies et de non-divulgation. Seuls
les conservateurs l’applaudirent.

A.D. : Le 26 juillet 1914, Sir Edward Grey
a proposé, pour résoudre la crise, la
réunion d’une conférence internatio-
nale qui aurait réuni les pays les moins
impliqués. Quel était d’après vous le sens
de cette proposition et pourquoi n’a-t-
elle pas abouti ?

T . B .  : C ’ é t a i t  u n  p r o j e t  «  f o u t u
d’avance », une proposition vide de
sens, car elle devait réunir la Grande-
Bretagne, la France, l’Italie, toutes
situées du même côté, et l’Allemagne.
L’Allemagne et l’Autriche sentaient que
la Serbie devait être punie pour ses res-
ponsabilités dans l’attentat de Sarajevo
et ses agissements contre l’Autriche-
Hongrie. Tous les autres étaient contre
cette idée et étaient prêts, si nécessaire,
à commencer une guerre européenne
pour empêcher que la Serbie – un État
terroriste – soit punie.

A.D. : L’Angleterre, en la personne de
Grey, a laissé planer le doute sur ses
intentions concernant un affrontement
potentiel entre l’Allemagne et la Russie
ainsi qu’entre l’Allemagne et la France.

C o m m e n t  e x p l i q u e z - v o u s  c e t
attentisme ? Pourquoi n’a-t-elle pas agi
pour que la France reste neutre par rap-
port à la confrontation probable entre
la Russie et l’Allemagne ?

T.B. : Grey a attendu son heure jusqu’à la
dernière minute. Il laissa l’Allemagne,
l’ambassadeur de France à Londres, Paul
Cambon, et le ministre des Affaires
étrangères russe, Sergueï Sazonov, dans
le doute, car il savait que seuls quatre de
ses vingt collègues du Cabinet étaient
avec lui. Ils ne soutenaient pas l’idée
d’une guerre pour défendre la France, ni
même la Belgique. La plupart d’entre
eux – des libéraux – détestaient la Russie.
Mais alors que Paul Cambon à Londres
devenait de plus en plus inquiet face aux
hésitations apparentes de Grey, le prési-
dent français Raymond Poincaré, lui,
n’avait aucun doute sur la façon dont
Grey réagirait. Je suppose qu’il était bien
renseigné.

A.D. : Quel rôle a joué l’invasion de la
Belgique par l’Allemagne pour l’entrée
en guerre de l’Angleterre ?

T . B .  : L a  B e l g i q u e  a  p e r m i s  a u x
Britanniques de jouer le rôle qu’ils
aiment tant, à savoir être les champions
de la moralité, en se présentant comme
son sauveur, à l’instar de Saint Georges,
leur saint patron qui sauve la princesse !
Mais en fait, le Cabinet ne considéra la
question de la Belgique  que le 29 juillet
et la rejeta comme cause possible d’en-
trée en guerre. Ils étudièrent le traité de
1839 et décidèrent de ne pas prendre de

décision ! Dans ses mémoires, Grey pré-
tend de façon trompeuse que la Grande-
Bretagne ne prit conscience de la ques-
tion belge que fin juillet 1914 mais en
fait, l’armée britannique avait examiné
la question dès 1902, et à nouveau et
même plus sérieusement encore en
1905 ; et le Comité de défense impériale,
auquel plusieurs membres du Cabinet
appartenaient, était très conscient du
problème depuis au moins 1908.

La Belgique ne devint une question
sérieuse pour le Cabinet britannique
que le 2 août (et seulement le soir du 2
août), deux jours avant que la Grande-
Bretagne entre en guerre. Il faut se sou-
venir que Grey ne rapporta pas au
Cabinet ses discussions du 1er août avec
l’ambassadeur allemand.

Il est souvent rapporté que Lloyd
Georges décida d’entrer en guerre à
cause de la Belgique et « des droits des
petites nations ». Ce qui est absurde. La
carrière politique de Lloyd George avait
é t é  «  s a u v é e  »  d e u x  f o i s  p a r
l’Establishment : en 1909 (affaire de
mœurs/ scandale sexuel) et en 1911
(scandale financier Marconi). Il lui en
était redevable. C’était peut-être
l’homme le plus égocentrique et le plus
ambitieux du monde politique britan-
nique ; les 2 et 3 août, il savait qui il
devait soutenir. Il refusa donc de se pré-
senter comme le leader des 15 modérés
du Cabinet quand ceux-ci le prièrent de
le faire, et il annonça qu’il était pour une
intervention à cause de la Belgique et
« des droits des petites nations ». La plu-
part des historiens ont accepté ses décla-
rations sans trop se poser de questions.

La Belgique n’était pas réellement
« neutre » : elle dépendait largement de
capitaux anglo-américains à cause de ses
intérêts dans le Congo belge. Des capita-
listes anglo-américains avaient en
grande partie acheté le Congo belge à
partir de 1906. En 1870, le ministre des
affaires étrangères (indirectement) et
deux sous-secrétaires d’État permanents
au ministère des affaires étrangères (en
1905 et 1908) déclarèrent que la
Grande-Bretagne n’était pas obligée
d’entrer en guerre pour protéger la
Belgique, si bien que tout ce qui a été
exprimé en 1914 sur le Traité de Londres
de 1839, « la Grande-Bretagne défend

Article VII du Traité de Londres,
1839

« La Belgique, dans les limites indi-
quées aux articles 1,2 et 4, formera
un État indépendant et perpétuelle-
ment neutre. Elle sera tenue d’ob-
server cette même neutralité envers
tous les autres États. »

C’est tout. Comme on peut le voir,
rien dans cet article n’oblige aucune
des puissances qui se sont portées
garantes, soit collectivement soit
individuellement, de prendre les
armes pour défendre la neutralité
de la Belgique. (T. B.)

La responsabilité de l’Angleterre
dans le déclenchement de la Première Guerre mondiale
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l’autorité de la loi » etc. etc. n’était que
balivernes. Par trois fois, l’Establishment
de la politique étrangère britannique
déclara qu’elle agirait, dans le cas de la
Belgique, selon les intérêts britanniques
du moment et non selon les termes du
Traité de 1839. Mais en 1914, la propa-
gande ne parlait que du saint Traité…

La Belgique fut le gant de velours que la
Grande-Bretagne mit sur sa poigne de
fer.

Il ne faut pas ignorer que l’Allemagne
devait faire face à la guerre sur deux
fronts. Les Allemands ressentaient qu’ils

étaient confrontés à une possible
extermination. Dans un tel cas, la
question de « l’existence natio-
nale » supplante tous les autres
arguments, comme l’a reconnu le
chancelier allemand Bethmann-
Hollweg. La Grande-Bretagne
elle-même a fait usage de cet
argument plusieurs fois au cours
de sa longue histoire.

Pourquoi le roi des Belges Albert
décida-t-il de défier l’armée alle-
mande ? Parce qu’il savait que les
intérêts de son pays étaient liés à
ceux de la Grande-Bretagne (les
intérêts économiques du Congo)
et  parce  que Grey  lu i  ava i t
d e m a n d é ,  d a n s  d e u x  t é l é -
grammes (31 juillet et 4 août) que
la Belgique résiste à l’armée alle-
mande. Le roi Albert pensait que
la Grande-Bretagne, la France et
la Russie pourraient « sauver » son
pays, que les trois nations alliées
allaient combattre avec lui – pour
leurs raisons propres, pas pour la
Belgique – et il misait sur le fait
qu’elles, et non l’Allemagne,

gagneraient la guerre ! C’était un pari
logique, vu la taille des armées française
et russe, la faiblesse de l’alliée de
l’Allemagne, l’Autriche-Hongrie, et la
capacité de la marine britannique à affa-
mer l’Allemagne. S’il n’avait pas su avec
certitude que les trois alliés allaient com-
battre à ses côtés, aurait-il choisi d’ouvrir
son pays au rouleau-compresseur alle-
mand dans un exercice futile de suicide
national ? Cela aurait été brave mais stu-
pide. Mais les Alliées ne sauvèrent pas la
Belgique, et la Grande-Bretagne la sacri-
fia à ses intérêts propres, comme elle le
fit avec la Pologne en 1939-1945.

A.D. : Concernant le conflit entre
l ’Autr i che-Hongr ie  et  la  Serb ie ,
l’Angleterre ne pouvait-elle pas conce-
voir et vouloir que ce conflit reste loca-
lisé entre les deux États et ne s’étende
pas à toute l’Europe ?

T.B. : La Grande-Bretagne n’a pas agi
pour localiser le conflit parce que Grey
avait décidé, le 24 juillet, que la crise
était advenue parce que l’Allemagne
avait décidé de briser l’Entente et de
dominer l’Europe. Jusqu’à l’ultimatum
autrichien, les déclarations de Grey
étaient bienveillantes envers l’Autriche.
Puis soudainement, à partir du 24 juillet,
son attitude changea complètement et
tourna à l’hostilité envers l’Allemagne et
l’Autriche. Que s’était-il passé entre
temps ? L’ultimatum avait été prononcé,
Poincaré et Viviani étaient à Saint-
Pétersbourg depuis trois jours ! Il
n’existe pas d’enregistrement de leurs
conversations avec le tsar et le gouver-
nement russe. Les éléments présentés le
24 juillet par le Cabinet du ministère des
affaires étrangères (Sir Eyre Crowe) insis-
taient sur le point que l’ultimatum signi-
fiait que ce n’était plus seulement une
question entre l’Autriche et la Serbie,
mais entre les deux Ententes. Grey par-
tageait ce point de vue. Il ne sentait plus
– l’avait-il jamais fait ? – que la guerre
pouvait être « locale » ni qu’il était juste
que la Serbie soit punie à cause de
Sarajevo.

A.D. : Je vous remercie pour ces précieux
éclairages sur la responsabilité de la
Grande-Bretagne en juillet 1914 et me
réjouis à l’idée de vous accueillir à Paris
en novembre 2015 pour approfondir ce
sujet.

Le bouleversement du monde - 1914-2015
Colloque international organisé par la Société anthroposophique en France

avec la participation de Terry Boardman, Markus Osterrieder et Antoine Dodrimont
les 14 et 15 novembre 2015

au Centre International de Séjour de Paris, 6 avenue Maurice Ravel, 75012 PARIS

De plus amples informations seront fournies dans les prochains numéros des Nouvelles.

Propagande anglaise 1914
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Historiquement, le manichéisme est une
doctrine prêchée par son fondateur, le
Perse Mani (216 à 276 après J.C.), qui a
été consignée dans divers écrits décou-
verts au début du XXe siècle1. Bien que
fragmentaires, ces écrits permettent
d’avoir une vue d’ensemble du contenu
et donc de l’importance du message de
Mani.

Une des caractéristiques fondamentales
du manichéisme est de considérer la
nature de l’humanité comme composée
à parts égales de forces de lumière et de
forces de ténèbres. Selon l’histoire de la
création décrite par Mani, ces forces sont
tout d’abord mêlées, et ce mélange
constitue la substance même à partir de
laquelle vont naître non seulement le
cosmos et la terre, mais aussi l’être
huma in .  En  lu i ,  dè s  qu ’ i l  p rend
conscience qu’elles sont inscrites dans sa
nature en tant que tendances, ces deux
forces deviennent des forces éthiques.
En effet, quand la conscience humaine
les intègre, lumière et ténèbres devien-
nent bien et mal, et tout être humain a
la capacité de les mettre en relation
puisqu’il les porte en lui-même. Ainsi,
pour le manichéisme, on peut devenir
soi-même un agent créateur d’éthique
en entrant dans un processus qui mène à
la rédemption du mal par le bien. Et il ne
s’agit pas tant d’un combat extérieur
que d’un travail de développement inté-
rieur.

La pertinence croissante du message de
Mani pour notre époque est actualisée
par la question du terrorisme. Comme le
dit la philosophe américaine Susan
Neiman dans un entretien accordé au
j o u r n a l  n é e r l a n d a i s  N i e u w e
Rotterdamse Courant : « Quiconque
veut aller au cœur des problèmes du
monde va nécessairement se heurter à
un moment donné à la question du
mal. » (27/11/2004). Pour elle, les philo-
sophes des Lumières ne sont au mieux
parvenus qu’à une perception de l’exis-
tence du mal, et cela ne suffit pas. Dans

le même entretien :  « Essayer de
résoudre le problème du mal d’une
façon intellectuelle est une sorte de tra-
hison. Car l’ayant fait, on pourrait écar-
ter les drames du monde d’un hausse-
ment d’épaules. La conscience que les

choses  ne  sont  pas  comme e l le s
devraient être nous oblige à chercher
des solutions pratiques. »

Devenir contemporain au XXIe siècle
invite à répondre aux questions :
« Comment se fait-il que partout dans le
monde, des êtres humains soient vic-
t i m e s  d e  t e l l e s  v i o l e n c e s  ?  »  e t
« Pourquoi les gens ont-ils recours à la
violence ? ».

La conscience de la réalité du mal ne suf-
fit certes pas, mais c’est un début néces-
saire. Après avoir compris que le mal est
un fait à considérer, certaines questions
peuvent surgir comme par exemple :
souhaitons-nous la dissolution ou la
rédemption du mal ? S’agit-il d’empê-
cher le mal, de l’extirper quand cela
s’avère nécessaire, ou pensons-nous
qu’en fait, le mal a besoin de rédemp-
tion ? Pour avancer, il nous faut passer

par la thématique suivante : de quelle
façon puis-je reconnaître le mal ? Puis-je
parvenir réellement à le connaître ? -
c’est-à-dire saisir de quoi est faite l’es-
sence du mal. J’apprendrai ce qu’est le
mal si j’acquiers de l’intérieur une per-
ception de sa nature, de la même façon
qu’il ne m’est possible de comprendre
une personne qu’après l’avoir fréquen-
tée un certain temps.  Parvenir  à
connaître le mal n’est pas rechercher sa
cause véritable ni ses effets, comme on
le fait en général. Le terme « mal » fait
souvent référence à ce que le mal a pro-
voqué. Dans ce cas, notre regard se foca-
lise sur ce que le mal a fait aux autres ou
à soi-même.

Susan Neiman fait une distinction entre
le mal occasionné par des accidents ou
des catastrophes naturelles et le mal
occasionné par des êtres humains. Les
souffrances provoquées par le tremble-
ment  de  ter re  de  L i sbonne,  par
exemple, sont d’un tout autre ordre
que celles infligées à Auschwitz. Si nous
n’y prêtons pas attention, cette distinc-
tion peut nous sembler un peu arbi-
traire. Car après tout, la souffrance, c’est
de la souffrance…

On peut également comprendre l’inté-
rêt croissant porté non seulement aux
effets mais aussi aux origines du mal. Le
phi losophe Rüdiger  Safranski  se
demande si le processus de civilisation
occidentale (il entend par là le fait que
l’homme se soit émancipé de la nature
et de Dieu) n’est pas devenu quelque
chose de fondamentalement non salu-
taire, quelque chose de « mal » :

« […] Les êtres humains ont créé une
civilisation fondée sur la science et la
technologie. C’est ce qu’ils ont mis en
place. Et il se pourrait que cette civilisa-
tion se libère des êtres humains, comme
les êtres humains se sont libérés de
Dieu : elle poursuivrait alors un chemin
par elle-même. […] Et si la détermina-

Christine Gruwez

La pertinence du manichéisme
aujourd’hui
Christine Gruwez a suivi l’histoire de Mani et de ses communautés à travers l’Extrême et le Moyen Orient,
des Balkans à l’Afrique du Nord, en Iran, Ouzbékistan, le long de la Route de la Soie et jusqu’au Japon.
Depuis 1997, elle anime des séminaires en Europe et en Amérique et notamment, depuis 2008, deux fois par
an à Paris. Elle interviendra dans le cadre de la rencontre organisée par la Société anthroposophique en
France à Sète en mars 2015. Le texte qui suit est tiré d’un article qu’elle a publié en anglais sur son blog,
article traduit par Christine Roberts et remanié par Jessie Delage en une version écourtée, avec son accord.

1. Cf. Codex de Cologne (108-110). Cité in Mani, auf den Spuren einer verschollenene Religion, Herder Verlag.

Bartering (Marchandage),
Gertraud Goodwin
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tion de cette civilisation devenait plus
forte que l’intention humaine ? Quelles
en seraient les conséquences ? »2.

Il peut être plus important encore de dis-
tinguer les effets du mal de leurs causes,
que de distinguer le mal naturel du mal
moral. Quand nous cherchons l’origine
du mal, nous regardons rarement le mal
lui-même d’abord. Or c’est ce que pro-
pose la démarche manichéenne. Elle
pose la question de savoir ce que repré-
sente le mal et ce que représente le bien.

Les deux questions précédentes :
« Quelle est la cause originelle du mal ? »
et « Quels sont les effets du mal ? » sont
donc en fait reliées par celle-ci : « Qui ou
qu’est le mal ? ». C’est seulement en
nous posant cette troisième question
que nous pourrons éclairer les deux
autres qui, elles, peuvent rester des
sujets d’étude politique, sociologique ou
psychologique. La question de la nature
du mal mène à une série de réflexions
qui conduit à le voir comme quelque
chose qui nous est propre. C’est ce que
propose l’exercice du manichéisme.

La question de la nature du mal

Est-ce qu’une personne peut être initiée
au mal ? C’est une question pour le
moins choquante, qu’il faut pourtant
poser. Et que veut-on dire par initia-
tion ? L’initiation décrit en général un
passage par un rite ou une situation qui
transforme l’être de façon radicale, ce
qui crée en lui de nouvelles perceptions,
de nouvelles facultés, et lui donne la
sensation de renaître. Dans de nom-
breuses cultures, telle celle de la Grèce
antique, l’initiation était organisée dans
le contexte des pratiques religieuses. A
notre époque en revanche, c’est la vie
même qui l’organise pour nous. Nous
pouvons dire qu’aujourd’hui, la vie elle-
même est une initiation.

Dans le cycle de conférences Symptômes
dans l’histoire3, Rudolf Steiner montre
qu’en chaque culture agit un principe
créateur et que tous les faits, tous les
produits d’une culture peuvent se com-
prendre du point de vue de ce principe,
caractéristique d’une culture donnée.
On peut ainsi voir l’époque moderne
comme une initiation au Mystère du
mal, comme la culture grecque l’était
aux Mystères de la vie et de la mort. Le
mal, dans ce cas, n’est pas tant celui qui

arrive comme conséquence visible d’un
acte que comme l’essence même du mal.
Et c’est dans un de ses gestes intrin-
sèques qu’on peut le reconnaître le plus
facilement, à savoir le geste de sépara-
tion.

Ainsi nous serions aujourd’hui initiés au
Mystère du mal ? Cela voudrait dire que
la potentialité de séparer fait désormais
partie de l’essence des êtres humains. Se
séparer, ce n’est pas simplement cher-
cher la tranquillité et la solitude de la
nature ou se retirer pour un temps dans
son propre espace. Se séparer, c’est pou-
voir se fermer à son propre environne-
ment, se retirer du contexte dans lequel
on est placé. Ne plus s’éprouver comme
faisant partie d’un réseau de circons-
tances, s’en détacher, adopter un point
de vue bien à soi et construire le monde
à partir de ce point de vue. Nous savons
que cette faculté de séparation est par
ailleurs une qualité précieuse qui ne
peut être sous-estimée, car elle ouvre la
porte au principe de développement - à
savoir le Je capable de liberté. Mais de
façon incontournable, elle ouvre en
même temps la porte au mal.

La relation entre le mal et la liberté en
tant que potentialités se révèle à un
niveau plus profond. L’exercice de sa
liberté peut mener le Je à un développe-
ment positif (l’intuition morale) ou
négatif (la culture excessive de sa propre
individualité). Fondamentalement, l’un

est inséparable de l’autre : le souverain
« oui » ne peut exister sans le « non »
égoïste et vice versa. Un « oui » n’est une
véritable affirmation que si un « non »
de la même intensité est également pos-
sible. Pouvoir percevoir que nous por-
tons en nous-mêmes la possibilité de
nous séparer constitue le premier pas sur
le chemin de la connaissance du mal.
Nous avons un champ de perception
toujours à disposition, la perception de
ce qui se passe en nous entre les deux
pôles : la séparation et l’appartenance.
C’est un champ d’exercice qui ne se
trouve pas qu’autour de nous. Il est en
nous. C’est exactement là que réside,
selon Rudolf  Steiner,  l ’ init iat ion
moderne :

« Que veulent donc ces forces qui
engendrent en l’homme la tendance au
mal, que veulent-elles donc en impré-
gnant goutte à goutte la nature
humaine ? […] En prenant en lui les
forces du mal, l’homme implante en son
être le germe grâce auquel il pourra
vivre consciemment ce qu’est la vie spiri-
tuelle. Ces forces du mal sont là précisé-
ment pour que l’homme, au niveau de
l’âme de conscience, puisse par son
effort accéder à la vie spirituelle. »4

« Qu’est-ce que le mal ? » est une ques-
tion qui ne permet pas de réponse
directe. S’il existe un chemin de réponse,
nous ne pouvons que l’emprunter. Et sur
ce chemin, ce qui risque d’arriver est plus
qu’une simple réponse à cette question,
c’est une expérience intérieure : celle de
devenir un contemporain, au sens pro-
fond du terme, être initié au Mystère du
mal.

Le chemin d’initiation manichéen

L’exercice que propose le manichéisme
suit le processus d’initiation tel qu’il
était pratiqué dans les anciens Mystères.
On peut le ramener à cinq étapes qui
correspondent à cinq expériences inté-
rieures successives : l’impuissance, l’inté-
riorisation, la rencontre, la présence et
l’éveil.

Premier pas – L’étape du spectateur et
l’expérience intérieure de l’impuissance

Quand nous lisons le journal, écoutons

2. R. Safranski, Das Böse oder das Drama des Freiheit, Herder
Verlag, Freiburg/Basel.

3. R. Steiner, Symptômes dans l’histoire. Editions Triades.

4. R. Steiner, ibidem, conférence du 26 octobre 1918.

Depression (Dépression), 
Gertraud Goodwin
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les nouvelles, nous sommes spectateurs
des événements du monde. Sur la scène
de la réalité contemporaine, un drame
ininterrompu se poursuit dans des cir-
constances très diverses, mais qui ont
ceci en commun qu’il nous est impos-
sible d’agir sur elles ou de les modifier.
Ceci nous place dans une situation inte-
nable, à laquelle nous répondons en
exprimant notre indignation, en faisant
des commentaires et en quêtant l’appro-
bation des autres sur notre point de vue.
Autrement dit, nous réagissons. C’est
une manière de s’éloigner, voire de nier
cet état des choses. Nous tentons de
rendre la situation supportable, en cher-
chant une voie de sortie ou une solution.

Une autre réponse serait d’accepter
d’être sans ressource, impuissant. Mais
même dans ce cas, nos pensées conti-
nuent à tourner de manière obsession-
nelle autour des faits : « Comment est-ce
que cela a pu arriver ? Comment se fait-
il qu’une telle chose soit possible ? Dans
quelle époque vivons-nous ! »

Nous pouvons comparer cette situation
à celle de Job qui, dans son désespoir,
questionne Dieu : « Seigneur, pourquoi
moi ? ». Face aux catastrophes qui
s’abattaient sur sa vie, il s’est lui aussi
trouvé dans le rôle de spectateur impuis-
sant. Quand nous suivons de près l’ac-
tualité, nous ne pouvons, comme lui,
que constater l’enchaînement des catas-
trophes. Perte de courage (« la misère
est sans fin »), désespoir (« je ne peux
rien faire »), anxiété (« qu’est-ce qu’on
va devenir? »), agitation (« il faut trou-
ver une solution, ça ne peut pas durer
comme ça »), sont les sentiments incon-
tournables du spectateur, qu’on le
veuille ou non.

Deuxième pas – Intérioriser

Intérioriser veut dire ici laisser la quié-
tude entrer au cœur de notre être. C’est
quelque chose d’analogue au grand
silence qui était la deuxième étape du
chemin d’initiation dans les anciens
Mystères. Laisser la paix prendre posses-
sion du cœur. Les commentaires et réac-
tions, quels qu’ils soient, doivent être
retenus. Faire venir le calme à l’intérieur
de nous-mêmes veut simplement dire
accepter d’écouter ce qui est là, accepter
de tendre l’oreille, avec de plus en plus
de profondeur et d’intensité. Cela ne
signifie pas laisser simplement advenir,

ce qui voudrait dire s’accommoder des
circonstances ou se résigner à son destin.

Pour entendre vraiment, nous devons
prendre en nous ce que nous entendons,
l’absorber, le laisser entrer. Laisser les
événements qui se jouent sur la scène du
monde nous pénétrer profondément, à
tel point qu’ils deviennent pour ainsi
dire une partie de nous-mêmes. De cette
manière, nous créons un espace inté-
rieur dans lequel ces événements vont
résonner. Tant que nous sommes domi-
nés par l’envie de réagir, nous n’enten-
dons que l’écho de nos propres réac-
tions, alors qu’en retenant ce déluge de
réactions, nous créons un espace de
résonance dans lequel quelque chose
peut se dire, et donc être perçue.

Ceci n’est pas un procédé neutre. Dans la
première étape, une part importante de
la stratégie de réaction consistait à
empêcher la douleur associée à l’événe-
ment d’arriver à notre conscience. A ce
stade, ces stratégies n’ont plus leur
place : nous devons accepter la douleur.
C’est une tâche difficile et laborieuse car
alors, les événements ne se trouvent plus
là-bas, loin de moi, ils deviennent une
partie de mon propre être. Il s’agit d’un
processus d’intégration. Je ne veux plus
juste examiner ce qui s’est passé, l’étu-
dier. Non, je cherche à le laisser exister
en moi-même, complètement et incon-
ditionnellement.

Troisième pas – Être en contact

Cette quiétude intérieure à travers
laquelle un espace d’écoute se crée peut
devenir encore bien davantage. Elle
peut s’accompagner de la sensation de
quelque chose qui n’est pas achevé.
Cette étape constitue le passage de
l’acte d’intérioriser à celui de compléter.
Pendant la phase précédente, je me suis
retenu de telle façon que je suis devenu
en quelque sorte un point, un centre
entouré d’un espace qui écoute. En
sachant attendre, je me prépare à rece-
voir. Je deviens réceptacle. Le temps et la
patience nécessaires pour soutenir une
attitude d’écoute correspondent au
temps et à la patience nécessaires pour
que quelque chose en moi devienne
réceptacle. C’est lorsque ceci est atteint
que la phase suivante peut commencer,
la troisième phase du processus d’initia-
tion. Je veux rencontrer la nature même
de l’histoire contemporaine qui, par

essence, porte le sceau du mal. Ce sceau
du mal m’est devenu presque familier
dans la mesure où il trouve son expres-
sion dans tous ces événements en moi.
La détresse aiguë et chronique que je
ressentais à la phase spectateur n’est
plus seulement la mienne, elle est la
détresse de mon époque. Cela devient
vrai en moi, pour moi.

En retenant mes réactions, en devenant
réceptacle, quelque chose se passe qui
me rend apte à porter autre chose que
moi-même. Cette rencontre met en
mouvement le mystère de ce que j’ac-
complis moi-même et de ce qui s’accom-
plit en moi. Ces deux processus s’unis-
sent tout en restant distincts l’un de
l’autre. D’une part je regarde, j’écoute
l’époque telle qu’elle est véritablement
et de l’autre, par ma volonté de la por-
ter, quelque chose vient chercher là sa
rédemption. Ce que je laisse mourir en
moi revient alors au même moment à la
vie, comme une puissance active.
J’assume ma part.

Quatrième pas – Témoigner

Cette puissance durable peut se recon-
naître en moi comme une possibilité
ouverte, comme une potentialité qui
peut s’actualiser en toute situation. Il
suffit que je me focalise sur elle et ce que
je dis, ce que je fais, commence à éma-
ner de ce centre. La présence d’esprit
n’est autre chose que la faculté de se
focaliser sur le centre, en soi. C’est ce qui
est appelé témoigner. Il ne s’agit pas de
parler sur cette puissance. Cela l’affaibli-
rait immédiatement. Il s’agit de parler à
partir d’elle, à partir de ce centre de
force, pour qu’il puisse vivre et, pour
ainsi dire, agir à travers mon être et mes
actions. La présence de cette puissance
devient un fait permanent. En tant que
potentialité, il ne peut cesser d’exister. Il
ne tient donc qu’à moi qu’il soit efficace,
mis en mouvement, ou pas.

Un malentendu pourrait surgir à ce
point : la présence de cette puissance
durable pourrait me faire croire que j’ai
trouvé les solutions aux problèmes
devant lesquels je me sentais impuissant
dans la phase « spectateur ». Non, il n’y a
pas de solution extérieure, mais un
échange continu entre moi et cette
capacité à prendre le fardeau du monde,
entre moi et ce qui se passe autour de
moi. Un échange que nous pouvons

La pertinence du manichéisme
aujourd’hui
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comparer à un tissage qui s’effectuerait
en permanence et dont les motifs
seraient le témoignage.

Cinquième pas –  Veiller

Que pouvons-nous faire ? Quelqu’un
peut-il faire quelque chose ? Ces ques-
tions décrivent l’état de spectateur,
confronté aux événements sans pouvoir
les modifier. En tant que contemporain
engagé dans un processus, je décide de
les porter en moi-même. Chaque événe-
ment est un résultat, l’effet d’autre
chose. Ce que je commence à porter en
moi, ce n’est pas la conséquence des cir-
constances mais la chose ou la personne
qui en est la cause et qui devient une
partie de mon propre être. Ce qui agit
dans le monde agit aussi en moi, et de la
même manière. Je sais qu’il ne s’agit pas
de trouver une solution quelque part là-
bas,  mais de rendre possible une
rédemption. A ce point, nous n’avons
plus à faire la distinction entre solution
et rédemption. Ces deux processus peu-
vent même, si nous agissons avec
finesse, se produire simultanément.

L’histoire contemporaine s’est éveillée
en moi. Elle peut s’exprimer à tout
moment. Dans la première phase, je suis
face aux circonstances, je cherche ce qui
essaie de s’exprimer à travers elles, je ne
comprends pas et m’en protège. Dans la
cinquième phase, il se passe le processus
inverse : l’histoire me parle et je me
tourne vers les circonstances. Dans la
première phase, je ne peux qu’endurer
les événements. Dans la dernière, j’ai
acquis une disponibilité intérieure qui
me permet de me lier à eux et donc
d’entrer dans ce qui pourrait survenir
d’imprévu, de neuf.

Connections transversales

Les cinq pas décrits se déroulent comme
les phases successives d’une métamor-
phose. Dans ce sens, il s’agit d’un chemin
que nous prenons, d’un voyage qui s’in-
sère dans le cours du temps. Certains pas
peuvent avoir à être repris régulière-
ment, à être refaits. Mais il est possible
aussi que divers pas puissent avoir lieu
en parallèle, interagissant entre eux. Ce
type d’interaction peut se constater,
comme nous venons de le voir, dans le
retournement qui a lieu entre le premier
pas : « je ne peux rien » et le cinquième :
« je sais ce qui doit se faire, peu importe

ce qu’il adviendra ».

Entre la deuxième et la quatrième phase
existe aussi une relation particulière. Le
deuxième pas se caractérise par l’activité
de laisser ce qui est extérieur pénétrer
en moi. Dans le quatrième, ce que j’ai
pris en moi, que j’ai absorbé dans mes
profondeurs, agit à travers moi dans le
monde. Dans un certain sens, l’expé-
rience de la deuxième phase peut être
vue comme une sorte d’obscurcissement
de la lumière. Les explications, les solu-
tions envisagées, ce qu’on a trouvé de
tangible, et même l’expérience accumu-
lée, tout est rendu silencieux. Dans les
profondeurs de notre être survient un
grand silence et la sensation de douleur
perçante qui l’accompagne donne le
sentiment d’être abandonné. Dans cette
phase de pure réceptivité, nous nous
trouvons seuls face à l’histoire contem-
poraine. La décision de se retenir de
toute réaction afin de pouvoir accueillir
les événements est une activité intime. Il
n’est pas possible de la partager sans
courir le risque de revenir à l’état de
spectateur avec ses sentiments de
révolte. Au mieux, je peux reconnaître
chez un autre être humain cette couleur
particulière de solitude, en la comparant
à la solitude dont moi-même je fais l’ex-
périence.

Le quatrième pas, en revanche, se mani-
feste comme le flot ininterrompu d’une
expression qui ne provient pas de moi
(première phase), mais de ce qui parle à
travers moi et qui se voit à l’extérieur.

Comme si un centre en moi était source
d’une lumière qui rayonne autour de
moi ou, plus précisément, comme si la
lumière rayonnait à travers ce centre
vers le monde extérieur. L’activité est à
présent orientée non plus vers l’intérieur
mais vers l’extérieur, et elle a une qualité
qui  élève,  qui  appel le  l ’évei l .  La
conscience d’être éveillé peut donner le
sentiment qu’il existe en soi une source
inextinguible de joie profonde qui n’est
dépendante d’aucune cause extérieure.

La troisième étape est la charnière de ce
chemin. Les deux premiers pas représen-
tent le départ de ce voyage qui mène à
la connaissance, à l’assimilation et à la
transformation des phénomènes de
l’histoire contemporaine. Le quatrième
et le cinquième les renvoient au monde
extérieur pour qu’ils deviennent trans-
parents. Que ce retournement soit pos-
sible dépend essentiellement du pas
central, le troisième. Si je le fais vrai-
ment, je surmonte l’impuissance, la souf-
france et le sentiment d’abandon qui
marquent les phases précédentes, je
trouve la puissance de la résurrection. Ce
qui  v ient à ma rencontre,  ce qui
s’adresse à moi, c’est l’être même qui vit
et agit dans ces événements, l’être qui
m’appelle à devenir la voix de l’époque,
qui m’appelle à être un contemporain.

Conclusion

Le chemin du manichéisme n’a pas pour
but de chercher une solution, ou du
moins ce n’est pas sa seule préoccupa-
tion. D’abord et avant tout, ce qui est
recherché est la rédemption du mal.
Toute l’intention du manichéisme est
dirigée vers la rédemption du mal. Celui
qui souhaite aller dans cette direction
n’a pas d’autre option que de mettre un
terme à ses réactions habituelles. Le sen-
timent d’impuissance qui en naîtra se
montrera peut être pour la première fois
dans toute sa véhémence. Mais c’est ce
passage par l’impuissance qui permettra
de poursuivre la démarche, et ce chemi-
nement qui mènera finalement à la
rédemption des forces du mal au cours
de l’évolution.

Pour aller plus loin, l’essentiel de l’ap-
proche de Christine Gruwez figure dans
son livre Devenir contemporain - Peut-
on métamorphoser le Mal ?, publié aux
Editions Æthera Triades.

Acceptance (Acceptation), 
Gertraud Goodwin
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Vie de la Société

Le thème de l’année : « ‘Je se
reconnaît’ à la lumière de
l’approbation michaëlique du
monde. »

Ce thème n’est pas simple à com-
prendre, même en dehors des pro-
blèmes de traduction. En effet, que veut
dire « approbation du monde » ?
Sûrement pas d’accepter tout ce qui se
passe, mais peut-être plutôt de regarder
et d’accepter le monde tel qu’il est ; ce
qui,  à notre époque, implique la
confrontation au mal1.

La rencontre anthroposophique
annuelle

Dans un souci d’ouverture au mouve-
ment anthroposophique, le comité a
s o u h a i t é  c h a n g e r  l ’ a p p e l l a t i o n
« Congrès-Assemblée générale » en
«  R e n c o n t r e  a n t h r o p o s o p h i q u e
annuelle ». Celle-ci se déroulera à Sète,
sur la Corniche, du 20 au 22 mars 2015.
Le thème : « Présence au monde ». Une
des questions qui y seront posées est
celle de savoir comment surmonter le
dilemme entre nos aspirations inté-
rieures telles que nous pouvons les déve-
lopper au sein de la Société anthroposo-
phique et la partie de notre vie en prise
avec le monde dans lequel nous évo-
luons.

Voici quelques idées venues du cercle
des 32 responsables de Branches,
groupes ou sections et membres du
comité qui étaient réunis : la présence au
monde, c’est d’une part la présence aux
autres, l’empathie. Mais c’est aussi le
souci de se tenir au courant de ce qui se
passe dans le monde, en mal tout autant
qu’en bien. Comme exemple de sujet
d’inquiétude fut cité le courant trans-
humaniste2. Certaines Branches font
déjà ce travail. Ainsi, les membres du

groupe de Nice ont décidé d’échanger à
intervalle régulier sur un thème d’actua-
lité, préparé par l’un des participant(e)s,
pour essayer d’en comprendre les
concepts jusqu’à pouvoir les exprimer en
des mots simples, et de saisir les forces
en présence.

Une autre démarche possible consiste à
tourner le regard vers l’intérieur de soi-
même pour essayer de voir dans quelle
mesure le monde contemporain vit en
nous. L’exemple d’Etty Hillesum fut cité
qui ,  après  avoir  écr it  :  « Je veux
connaître ce siècle du dehors et du
dedans. Je le palpe chaque jour, je suis
du bout des doigts les contours de notre
temps3 » en arrive à dire : « Il faut
apprendre à vivre avec soi-même comme
avec une foule de gens. On découvre
alors en soi tous les bons et les mauvais
côtés de l’humanité4 ».

Il existe encore une autre direction de
recherche : quelle serait notre vision du
monde si nous passions autant de temps
à chercher ce qui se fait de positif que ce
qui se passe de négatif ?

Le thème de la future rencontre anthro-
posophique annuelle fut finalement
reformulé ainsi : comment agir pour
l’homme en tant qu’homme pleinement
engagé dans le monde ?

Échos des Branches et groupes

Sud-est

Les rencontres dans le sud-est existent
depuis 6 ans. Les trois piliers du leitmotiv
de ces rencontres sont le lien avec

Michaël, la place donnée au vécu et le
lien avec le lieu de la rencontre. Le
thème pour 2014 était « Le souvenir
dans le devenir », avec un regard parti-
culier sur la force du souvenir dans la vie
de Goethe. Elle a rassemblé environ 75
personnes. Celle de 2015 se tiendra le
dernier week-end de septembre, soit les
26 et 27.

Association anthroposophique de
Nîmes-Garons

Marie-Claude Yannicopoulos a briève-
ment évoqué les activités de l’associa-
tion qui après plusieurs années d’exis-
tence, a été déclarée officiellement en
Préfecture le 17 avril 2014 : ateliers de
biographie, art-thérapie, soins infir-
miers ; l’animation d’un jardin et d’ate-
liers en bio-dynamie, des voyages…

Branche Mathias Grünewald (Colmar)

Martin Quantin : il y a eu un « gros bras-
sage en interne », les nouveaux respon-
sables se reposent des questions fonda-
mentales. En effet, les diverses activités
de la Branche sont le fruit d’initiatives
qui datent de 20 à 30 ans et dont les
groupes porteurs se sont souvent peu
développés. Faut-il essayer de revivifier
ce qui existe ou créer du nouveau ? La
Branche compte actuellement 130
membres, Martin n’en connaît qu’un
quart, ce qui pose pour lui la question du
sens d’une Branche. Les responsables de
la Branche réfléchissent aussi à un
dépliant de présentation des activités et
à un site Internet.

Par ailleurs, des membres de la Branche

Après une mise en mouvement très réussie malgré le manque d’espace et animée par Daniéla Hucher,
Antoine Dodrimont a commencé la réunion par une évocation de Sergej Prokofieff (voir le compte-rendu
d’Hélène Mantaux ci-après).

Claudia Achour

Compte-rendu de la réunion
des responsables de Branches, 
groupes et sections des 11 et 12 octobre 2014

1. R. Steiner, Pâques, Mystères de l’humanité, Présence de Michaël, GA 233a, EAR, dans la. conférence du 13.01.1924 : « Les
autres esprits vivent davantage avec les causes. Michaël vit davantage avec les conséquences. Les autres esprits donnent à
l’homme l’impulsion de ce qu’il doit faire. Michaël sera le véritable héros de la liberté. Il laisse faire les hommes ; il accueille
ensuite ce qui résulte des actes humains pour l’emporter dans le cosmos et y continuer ce que les hommes ne savent pas
encore faire. »

2. Cf. le film Transcendance de Wally Pfister ; voir aussi le site de la « Singularity University » : http://singularityu.org/

3. Etty Hillesum, Une vie bouleversée, Ed. Seuil, p. 59.

4. Ibid. p. 200 ; voir aussi la 3e leçon de la première Classe de l’École de science de l’esprit.
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Vie de la Société

s’impliquent, comme tous les ans, dans
l’organisation du congrès d’Alsace.
Celui-ci aura cette année pour particula-
rité de fonctionner avec des groupes de
travail, sans conférences. Il aura lieu du
15 au 16 novembre 2014 à l’école Steiner
de Colmar, sur le thème « Les questions
de notre temps, comment les aborder à
partir d’une recherche anthroposo-
phique ? ».

Groupe de Dieulefit

Marie-Christine Ochoa : le groupe de
Dieulefit est né de la séparation d’avec
la Branche Jacques de Molay dont
l’égide était ressentie comme difficile à
porter. Nous sommes entre 10 et 12,
engagés dans un travail « non pyrami-
dal », prenant en compte les question-
nements de chacun, dans un grand res-
p e c t  m u t u e l .  N o u s  a v o n s  f a i t
l’expérience du fait que la qualité des
relations sociales est plus importante
que le contenu des textes étudiés
( a c t u e l l e m e n t  l e s  «  L e t t r e s  a u x
membres »). Notre motivation première
est de rencontrer l’autre. Nous ne
sommes pas (encore) constitués en
Branche mais cultivons un lien fort au
monde spirituel. Un regret : l’absence de
rayonnement vers l’extérieur, qui est liée
aux forces disponibles.

Bernard de Clairvaux

Benoît Dusollier : c’est assez calme ; il y a
toutefois de plus en plus de remises en
question et de réflexions sur la manière
de fonctionner. Les gens veulent de plus
en plus du vécu, c’est un mouvement
général. Le travail en devient plus
vivant. Un de nos thèmes est la tri-articu-
lation sociale. La Branche organise des
conférences publiques au Foyer Michaël
grâce à certains intervenants.

Les Nouvelles

Louis Defèche ayant souhaité se retirer
du fait de ses autres engagements,
Virginie Prat a repris la responsabilité de
la rédaction, toujours en concertation
avec le comité. Elle est secondée par
Aurélie Bourdot. Notons aussi un point
qui concerne les finances : comme pour
Anthroposophie dans le monde, les tra-
ductions pour les Nouvelles peuvent être
rémunérées. Ces frais s’ajoutent aux frais
de la mise en page, d’impression et d’ex-
pédition. Pour compenser au moins par-

tiellement ces nouvelles dépenses, cer-
taines annonces dans les Nouvelles vont
devenir payantes. A ce propos, la ques-
tion des annonces des éditions anthro-
posophiques a suscité des avis contras-
tés : les éditions font-elles partie du
« bien commun » de la Société anthro-
posophique ou s’agit-il d’entreprises
commerciales ordinaires ?

L’édition critique des œuvres écrites
de Rudolf Steiner par Christian
Clement

Cette édition en langue allemande est
parue chez Frommann-Holzboog, mai-
son d’édition d’œuvres philosophiques,
littéraires, religieuses fondée en 1727.
Elle s’attache, selon les usages des édi-
tions critiques universitaires, à retracer
l’historique des différentes versions
publiées d’œuvres écrites de Rudolf
Steiner. Elle fait l’objet d’une vive polé-
mique parmi les anthroposophes,
notamment en Allemagne, du fait que
la Nachlassverwaltung et le Rudolf
Steiner Verlag soutiennent le projet
alors que Christian Clement, ancien pro-
fesseur Waldorf, enseigne à présent à la
Brigham Young University (grande uni-
versité mormone), mais aussi à cause de
points touchant à la teneur de certains
commentaires de Christian Clement. Il
faut rappeler que les œuvres de Rudolf
Steiner sont tombées dans le domaine
public et que n’importe qui peut donc
les éditer. Par cette édition, elles entrent
dans le monde universitaire.

Le comité

Le comité s’est réuni pour sa session
d’été à la ferme de Baume Rousse dans
la Drôme. Ces sessions de trois jours sont
un moment d’approfondissement spiri-
tuel, de bilan et de perspectives. Cette
année y ont été invités, dans une
optique de cooptation éventuelle,
Lucien Turci, Pierre Caumette, Praxède
Dahan, Marie-Christine Ochoa et Patrick
Sirdey. Ce dernier a fait savoir qu’il pour-
rait être une personne ressource mais
qu’il a trop d’engagements par ailleurs.
Lucien Turci lui, ne peut pas envisager
un engagement avant plusieurs années
pour des raisons professionnelles. A l’as-
semblée générale 2015,  Antoine
Dodrimont, membre et président du

comité depuis 1999, se retirera. L’équipe
restante réfléchit à une future prési-
dence collégiale, laquelle nécessiterait
au préalable une modification des sta-
tuts. L’APMA a fait ce pas, la Branche
d’Avignon et sa région également et la
Branche de Colmar y réfléchit. Cela pose
la question de la nature de la responsa-
bilité : est-elle forcément individuelle ou
peut-elle être collective ? Les personnes
présentes se sont prononcées favorable-
ment pour une telle évolution.

Présentation des comptes

Marc Brosius remercie les Branches pour
les efforts déjà accomplis tout en les
encourageant à se mobiliser encore
pour atteindre le budget. Ceci d’autant
plus qu’outre les dépenses courantes,
trois projets en cours de réalisation ont
un impact sur les finances : la traduction
intégrale d’Anthroposophie weltweit/
Anthroposophie dans le monde, le site
Internet et la publication d’un livre co-
écrit par Bodo von Plato et Robin
Schmidt sur l’École de science de l’esprit.
Il faut aussi signaler qu’un groupe de
travail sur les finances a été constitué et
a eu sa première réunion le 10 octobre. Il
se réunira deux fois par an.

Traduction d’Anthroposophie dans
le monde

C’est actuellement le seul bulletin de liai-
son entre le Goetheanum et les membres
dans le monde. Par le passé, certains de
ses  art ic les  paraissaient dans les
Nouvelles. Pour la première fois, un
numéro a été traduit dans son intégralité
et a été envoyé par e-mail aux membres
qui ont communiqué une adresse mail au
secrétariat. On peut également se le pro-
curer via le site du Goetheanum où l’on
peut s’abonner gratuitement pour les
numéros à venir (10 numéros / an). La
coordination et la mise en page, mais
aussi les traductions et la relecture sont
rémunérées. Cela induit un coût impor-
tant (actuellement estimé à 1.100 € /
numéro), coût supporté pour l’instant
par la seule Société française. Il est toute-
fois prévu que les Sociétés suisse, belge
et canadienne contribuent financière-
ment, au prorata du nombre de leurs
membres. Les annonces payantes consti-
tuent une autre source de financement.



Le nouveau site Internet

Marc Brosius montre une maquette du
futur site Internet. Aussi bien par le
contenu que par la forme, ce site se veut
adapté au présent et à tout public ; sa
technologie prend en compte les outils
de dernière génération que sont les
smartphones et les tablettes. Le fond de
la page d’accueil est tiré du vitrail d’Udo
Zembok qui se trouve dans la grande
salle du siège. Outre une présentation
de la Société anthroposophique, il y
aura des liens vers les réalisations ainsi
que des articles, dont certains tirés des
Nouvelles, et un accès rapide vers les
événements à venir. Il y aura un espace
réservé aux membres et des pages pour
les Branches - que celles-ci pourront pro-
bablement administrer elles-mêmes.
Tous les participants ont été invités à
donner leur avis et maintes suggestions
d’amélioration ont été collectées. Le site
devrait être opérationnel à la fin de l’an-
née et un premier bilan sera fait lors de
l’assemblée générale.

Exercice sur la question

Un des thèmes porté par le comité
depuis un certain temps est celui de la
« question ». Antoine Dodrimont nous a
invités à un exercice social en deux
temps. Chacun était appelé à s’exprimer
par des paires d’opposit ions.  Les
réponses furent écrites au tableau. Il
s’agissait d’abord de caractériser la diffé-
rence entre jugement et question puis
de se demander : quelle est la différence
entre interroger le monde physique et
interroger le monde spirituel, dans
notre état moderne de coupure réalisée
dans notre conscience ? Si dans la vie de
tous les jours, nous sommes souvent
obligés de trancher, de juger, par contre,
en ce qui concerne le monde spirituel, il
convient de s’en approcher dans une
attitude de questionnement, par des
questions venant de nous-même. En
cela, Perceval est un modèle pour notre
mouvement spirituel5.

La question des « égides » des
Branches

Ce thème, maintes fois évoqué, a fait
l’objet d’un examen plus approfondi.
Nous appelons « égides » les entités, spi-
r i tue l les  ou humaines ,  dont  nos

Branches portent le nom. Le lien à ces
entités pose actuellement question dans
certaines Branches. Ceci est en partie lié
aux changements de génération mais
pas seulement.

Francis Kloss a introduit ce thème en
apportant quelques éléments de
réflexion. Il s’en est suivie une discussion
très animée.

L’origine du mot (féminin) « égide »
remonte à la mythologie grecque :
c’était le bouclier merveilleux en peau
de chèvre dont se servaient Zeus et
Athéna, aussi bien pour attaquer que
pour se défendre. De nos jours, ce mot a
plutôt gardé les attributs de soutien et
de protection.

Dans ses interventions à l’occasion de
fondations de Branches, Rudolf Steiner a
toujours insisté non seulement sur l’im-
portance du sérieux du travail mais aussi
sur la qualité du lien avec l’égide - quand
il y en a une.

L’égide peut être :

- Un être spirituel, comme on le voit
par exemple avec la fondation du
groupe Saint-Michel à Paris en mai
19136 ;

- Un personnage historique, lié ou non
à la localité. Prenons comme exemple
la fondation de la Branche Novalis à
Strasbourg le 23 janvier 1910, où
Rudolf Steiner dresse un portrait de
Novalis dont il indique l’importance
en faisant le lien avec Jean-Baptiste7.

Notons toutefois qu’une Branche peut
aussi se lier au lieu où elle réside8 ; en
F r a n c e ,  n o u s  a v o n s  l a  B r a n c h e
d’Avignon et de sa région.

L’égide a été choisie à un moment pré-
cis, par des personnes précises, suite à un
processus de décision qui leur a été
propre. Il est parfois difficile voire
impossible de rester liées à une égide
pour des personnes qui n’ont pas parti-
cipé au processus initial.

Certaines égides peuvent être plus diffi-
ciles à « porter » que d’autres : par
exemple Manès, Jacques de Molay.

Il est possible de changer le nom d’une
Branche ou de la mener à son terme,
mais il faut le faire de façon respec-
tueuse envers l’égide à qui l’on donne
en quelque sorte « congé ». Ce fut par
exemple le cas pour la Branche Manès
de Toulouse.

Enfin, il ne faut pas oublier que les
égides choisies sur la base de leur incar-
nation passée ont évolué depuis lors.
Dans le cas d’égides dont Rudolf Steiner
nous a révélé la suite des incarnations,
nous pouvons chercher à en comprendre
leur « fil rouge ».

La résurgence de l’idée d’une
« Maison Rudolf Steiner »

Cette idée resurgit depuis quelques
temps. Elle a été longuement débattue
lors de cette réunion. Voici un aperçu
des propos tenus :

Un tel projet n’aurait probablement de
sens que s’il rassemblait toutes les forces
vives du mouvement anthroposophique,
ou du moins une bonne partie. A côté
des locaux associatifs et administratifs, il
y aurait aussi un pôle économique : res-
taurant, cafétéria, hébergement,
théâtre, librairie, magasin bio, cabinet
médical... L’idée serait aussi de faire
venir des jeunes et aider l’anthroposo-
phie à « arriver » dans la culture fran-
çaise. La question a été posée de savoir
quel serait le geste approprié : aller vers
le mouvement anthroposophique avec
un projet assez élaboré ou prendre en
tout premier lieu contact avec les « réali-
sations », notamment en s’adressant à
des personnalités que nous connaissons,
dans une relation d’âme à âme ?

D’un autre côté, pourquoi ne pas imagi-
ner des centres dans les régions (l’Île-de-
France en étant une elle-même) ? La
question mérite d’être posée même si
l’on peut admettre que du fait de la
structure de la France, Paris est plus
accessible que d’autres villes.

Les Branches ont été invitées à porter le
sujet, à le faire mûrir et si possible à faire
des propositions. Il sera repris lors de la
réunion des trésoriers de février.16

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

5. R. Steiner, Le Cinquième Évangile, GA 148, conférence du 6 janvier 1914.

6. Voir les Nouvelles de mai-juin 2013.

7. Voir GA 125 (non traduit).   

8. R. Steiner, Rapports entre générations et les forces spirituelles qui les régissent, GA 127, conférence du 30 novembre 1911 à
l’occasion de l’inauguration de la Branche Heidenheim (Allemagne).

Compte-rendu de la réunion
des responsables de Branches



Accessoirement, il est ressorti des discus-
sions que la plupart des Branches n’ont
pas de locaux propres mais qu’elles en
louent ou que les réunions se font chez
l’un de leurs membres. Un avantage de
cet état de fait a été relevé : cela permet
de suivre le « mouvement de la vie » du
groupe.

Autres événements

Carminem (Charly Lanthiez) voudrait
organiser un congrès-colloque intergé-
nérationnel.

Scène du Goetheanum : les quatre
Drames-mystères y seront joués à Noël,
avec des traductions anglaise et espa-
gnole. Le Faust I y sera donné en été
2015, pour lequel René Becker va
demander une traduction française. Les
responsables des Branches et des

groupes ont été invités à se faire le relais
de l’information.

Antoine Dodrimont a organisé une soi-
rée pour les défunts le 8 novembre au
siège, avec la collaboration d’Évelyne
Gui l loto  ( réc i tat ion)  et  de  Cyr i l
Kravtchenko (piano).

Daniéla Hucher a attiré notre attention
sur une session en résidence à Alet-les-
Bains (Aude), dans les Corbières et le
Piémont pyrénéen, organisée par les
Ateliers de l’eau vive en partenariat avec
la Société anthroposophique du 21 au
26 août 2015 : Le catharisme dans les
courants successifs du christianisme – la
culture méditerranéenne et l’histoire de
l’Occitanie.

Les 14 et 15 novembre 2015 se tiendra
un colloque international, « Le boule-
versement du monde 1914-2015 » dans

lequel interviendront deux spécialistes
des événements qui ont amené la
Première Guerre mondiale  : Markus
Osterrieder et Terry Boardman9. Il se
déroulera au CISP Ravel dans le 20e

arrondissement de Paris. Dans son pro-
longement, il y aura le dimanche après-
midi une partie réservée aux membres
de la Société anthroposophique qui
auront participé au congrès public, sur
la question des sociétés secrètes et de
leur influence dans l’histoire.

Les prochaines réunions des respon-
sables auront lieu les 21 et 22 février
2015 et les 11 et 12 octobre 2015.
Antoine Dodrimont a exprimé le souhait
que les personnes présentes cette fois-ci
rev iennent  pour  pour su i v re  l e s
réflexions engagées.

17
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9. Voir annonce et interview de Terry Boardman dans ce numéro.

Vie de la Société

Évocation
de Sergej O. Prokofieff

A l’occasion de la réunion des responsables de Branches, 

groupes et sections des 11 et 12 octobre 2014

Pour se relier à un défunt, on a besoin de se représenter quelques particularités
de sa vie, qu’il s’agisse de qualités ou de défauts, des événements marquants de sa biographie. Il importe en
particulier de découvrir quelles étaient ses intentions, y compris celles qu’il n’a pas pu réaliser. A partir de là nous
pouvons nous relier à lui avec amour et créer un lien spirituel. C’est par ces idées qu’Antoine Dodrimont a
introduit l'évocation de cette personnalité hors du commun qui a passé le seuil le 26 juillet 2014, à l’âge de 60 ans.

C’est dans la maison de l’écrivain et
poète Maximilien Volochine en Crimée
que Sergej Prokofieff a découvert, à
quatorze ans, le livre : Comment acqué-
rir des connaissances sur les mondes
supérieurs. C’est l’âge de la naissance du
corps astral et du karma individuel.
Rencontrer l’anthroposophie à cet âge
est la signature d’une âme évoluée
venue sur la terre pour accomplir une
tâche. 

Par ailleurs, une âme qui est née et a

vécu en Russie accueille d’une façon par-
ticulière ce qui vient à elle. Cette obser-
vation permet de mieux comprendre
que Sergej Prokofieff a reçu l’anthropo-
sophie comme une révélation grandiose
dont il s’est profondément imprégné. Il
l’a fait avec d’autant plus de sérieux qu’il
vivait dans un pays soumis au régime
bolchevique, avec toutes ses contraintes
et restrictions en matière spirituelle.
Dans sa préface au livre La Sophia
céleste et l’être de l’anthroposophie, il

évoque le danger qu’il y avait à se lier à
une vie spirituelle libre. Cette conscience
du danger faisait constamment resurgir
dans l’âme cette question : « Que repré-
sente vraiment l’anthroposophie dans ta
vie et quelle relation as-tu donc avec
elle, au fond de toi, en tant qu’indi-
vidu ? » Pour Sergej Prokofieff, le lien
avec l’anthroposophie avait une portée
existentielle et vitale.

En 1977, il devint membre de la Société
anthroposophique et en 1979 membre

Hélène Mantaux



de l’École de science de l’esprit. La même
année, il donna des conférences sur le
Congrès de Noël qui aboutirent au livre
intitulé : Rudolf Steiner et la fondation
des nouveaux Mystères (publié en alle-
mand en 1982, en anglais en 1986 et en
russe en 1992), paru en français aux édi-
tions de la Branche Paul de Tarse sous le
titre Rudolf Steiner et les Mystères angu-
laires de notre temps. Il y présente une
biographie de Rudolf Steiner depuis
l’enfance, en parcourant toutes les
étapes de sa vie. Le point de vue est réso-
lument celui de la science de l’esprit, qui
attire l’attention sur l’éveil des forces de
l’âme au cours de chaque septaine.
Sergej Prokofieff présente la vie de
Rudolf Steiner comme l’archétype d’une
initiation moderne qui passe par trois
grandes phases : celles de l’apprenti, du
compagnon et du maître. La rencontre
avec le Christ y est essentielle et on peut
dire que toute l’œuvre de Rudolf Steiner
est centrée sur la recherche de la com-
préhension du Christ, de la révélation du
Mystère du Golgotha. Depuis la publica-
tion de cet ouvrage, la relation à Rudolf
Steiner a été un thème essentiel de
l’œuvre de Sergej Prokofieff.

Entre ses premiers contacts avec l’an-
throposophie à Saint-Pétersbourg en
1973 et 1985, date de son déménage-
ment en Suisse, Sergej Prokofieff a mené
douze années d’un intense travail
anthroposophique dans la clandestinité.
Sa première visite à Dornach eut lieu en
1981. En 1985 commença une activité de
conférencier à travers le monde : 2268

conférences prononcées, sans notes, en
russe, allemand, anglais, français… En
1990 il co-fonda la Société anthroposo-
phique en Russie. En 2001 il fut coopté
par le comité directeur de la Société uni-
verselle1. En 2011, il donna un cycle de
dix conférences à Dornach à l’occasion
du 150e anniversaire de la naissance de
Rudolf Steiner. En 2013 il arrêta d’exer-
cer ses responsabilités au sein du comité
directeur.

Voici les cinq domaines dont Sergej
Prokofieff avait espéré voir le comité
directeur se saisir :

- Le soin à apporter à la relation à Rudolf
Steiner ;

- L’approfondissement des contenus
anthroposophiques et avant tout de la
christologie ;

- Une compréhension toujours meilleure
du congrès de Noël en tant que fonda-
tion des nouveaux Mystères ;

- Le déploiement de l’ésotérisme propre
à la Société anthroposophique ;

- Le renforcement de l’efficacité de la
première classe de l’École de science de
l’esprit ainsi que le développement de
la Section d’anthroposophie générale.

En guise de bilan de ses dix années au
sein du comité directeur, il constate :

« […] Force m’est cependant d’en conve-
nir : je n’ai pas pu atteindre cet objectif.
[…] »2

L’exposé d’Antoine Dodrimont fut suivi
d’évocations de souvenirs personnels : la
présence active, chaleureuse et presque
juvénile de Sergej Prokofieff lors des
répétitions de la Pierre de fondation en
eurythmie au festival d’eurythmie à
Verrières ; son attitude extrêmement
concentrée, impressionnante sur le pont
d’un bateau lors d’une traversée des
fjords de Norvège ; sa modestie et son
sérieux ; les souvenirs forts qu’ont laissés
les conférences qu’il a données sur le
Mal lors d’un congrès pour membres en
Alsace, à un congrès à Gruissan, ainsi
que lors de son passage à Marseille.
Quand il prenait la parole, on découvrait
un timbre très bas, une voix calme, bien
audible pour tous. Il fut aussi rappelé
combien il tenait à la traduction en fran-
çais du livre de Margarita Volochina, Le
Serpent vert, une autobiographie.

Le destin a voulu que le décès de Sergej
Prokofieff intervienne la veille du
congrès annuel international de l’École
de science de l’esprit à Dornach. De très
nombreuses personnes ont ainsi pu assis-
ter à ses obsèques et aux hommages qui
lui ont été rendus, notamment celui de
son ami Peter Selg3.

18

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

Évocation de Sergej O. Prokofieff

1. Il fut rappelé qu’il était clairement posé dès son entrée au comité directeur que sa tâche était de continuer ses recherches et
non pas la gestion au quotidien.

2. Extrait du fascicule « 33 Jahre Tätigkeit als Anthroposophischer Schriftsteller 1980-2013 - Ein Überblik » consultable à la
bibliothèque du siège de la SAF (certains extraits y sont disponibles en français).

3. La version écrite de l’allocution que tint Peter Selg à cette occasion est en cours de traduction en français.

Appels à soutiens

Vers un approfondissement de notre pratique de l’eurythmie 
en région d'Avignon

Nous sommes un groupe de huit femmes et deux hommes, âgés de 25 à 45 ans, animés par le souhait de nous lier à l'eurythmie
et de la faire grandir en nous. C'est cette dernière qui, depuis deux ans, nous réunit chaque mois à l'école Steiner de Sorgues
(84), sous l'égide de Didascali.

Cette formation est née il y a une dizaine d'années. Deux  groupes nous ont déjà précédés, le second terminant actuellement
son parcours avec une dernière et 4e année à l'Eurythmeum de Stuttgart. En septembre, nous avons entamé notre 2e année, et
nos rencontres mensuelles sont complétées de cours particuliers hebdomadaires dans nos régions respectives.
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Appels à soutiens

Cette initiative est guidée avec élan et compétence par Praxède Dahan, Marcella Trujillo et Friederike Cousquer. Elle est par-
rainée par l'Eurythmeum représenté par Michael Leber, et soutenue  par Werner Barfod, Sylvia Bardt, feue Froÿdis Mast et Bodo
Von Plato.

L'évidence de notre rencontre et la joie que nous éprouvons à cheminer tous ensemble constituent le cœur et le moteur de
cette aventure ; nous prenons soin de l'invisible qui nous relie, de cet « entre nous » que l'eurythmie habite et colore peu à peu,
se faisant chemin vers les autres, vers le monde et vers nous-même.

Aujourd'hui, il nous paraît essentiel d’intensifier notre pratique vers une formation à plein temps. Si nous percevons déjà beau-
coup d'enthousiasme et d'encouragement autour de cette initiative, nous ressentons le besoin de mieux faire connaître son
existence. En outre, nous avons encore besoin de 10.000 € pour assurer le financement de nos heures de suivi individuel, sachant
que la fondation Paul Coroze a déjà accepté d'augmenter son généreux soutien en notre faveur.

C'est pourquoi nous vous invitons vous aussi à participer, par vos pensées et/ou par vos dons à cette impulsion ! Nous serions
profondément touchés et honorés de recevoir votre soutien et vous en remercions par avance de tout cœur.

Dans l'espoir de pouvoir vous accueillir un jour prochain à l'une de nos présentations d'études, nous vous saluons bien chaleu-
reusement,

Perrine, Anne, Ismaël, Cornélia, Marie, Camille, Samuel, Éline, Marianne Afsar et Camille

Pour information : Coût d'un an de formation par étudiant (hors suivi individuel) : 3 300 €
Coût du suivi individuel par étudiant sur une année scolaire : 1 250 €

Contact pour toute information sur cette formation : Praxède Dahan au 06 33 33 03 41
Contact pour la réception des dons et les modalités de versement : Reynald Devanlay au 06 60 08 49 56 

ou par mail info@didascali.org

Jardin d’enfants Steiner-Waldorf de Montpellier
Le jardin d’enfants est abrité depuis mai 2013 dans une maison de plain-pied de 200 m², entourée d'un
magnifique jardin de 2000 m², située dans le quartier Estanove-Ovalie à Montpellier. 

L'association et ses membres ont fait un gros effort pour le changement de local au printemps 2013,
effort soutenu financièrement par de nombreux amis et qu'il nous faut maintenant, alors que les frais
sont plus importants avec cette grande et belle maison, trouver un nouvel équilibre, toujours fragile.
Ce nouveau lieu permettra à moyen terme l'accueil d'un plus grand nombre d'enfants, répondant

ainsi à une demande croissante, à défaut de moyens pour les aménagements nécessaires à cet accueil. Cela permettra au Jardin
d'enfants de grandir et de préparer ainsi le développement, déjà en réflexion, d'une école primaire.

En nous aidant financièrement vous contribuez à former un cercle de soutien autour de l’association « Sur les ailes des lutins »
qui porte le jardin d’enfants Steiner à Montpellier : Les écoles qui pratiquent cette pédagogie ont besoin du soutien de tous
ceux qui se soucient de ces futures générations et par-delà aussi, du devenir de l'humanité toute entière. L'éducation étant
l'une des ressources vitales pour le devenir de la planète.

Ce cercle protecteur constitue un terreau sur lequel peuvent se développer les écoles par le rayonnement que ses membres peu-
vent susciter autour d'eux afin de mieux faire connaître notre démarche, ainsi que par le soutien direct que ceux-ci peuvent
nous apporter par leur participation active ou leurs dons, en argent ou en ressources matérielles (meubles, fournitures, vaisselle,
suivant les moments, etc.). 

Pour les dons en argent :
• Il n'y a pas de minimum.
• Ces dons peuvent être défiscalisés à hauteur de 66%.
• Vous ne serez pas envahis de messages, mais informés des activités de l'association et des résultats obtenus.

D’avance merci pour votre soutien !

Pour aider l'association, par chèque ou par virement : CREDITCOOP MONTPELLIER Code banque : 42559, code guichet : 00034,
n° cpte : 21028700905, clé RIB : 80. Merci de libeller votre versement à l'ordre de « Sur les ailes des lutins » 2530 bd Paul Valéry
34070 Montpellier 

Contacts :
Marie-Madeleine Sarazin, trésorière de l’association : marie-madeleine.sarazin@voila.fr 

Aline Ximénès, Présidente : alinexim@orange.fr
Jardin d’enfants Steiner-Waldorf Montpellier 2530 boulevard Paul Valery 34070 Montpellier 

Tél : 09 80 91 32 51 - www.steinerwaldorf-montpellier.fr 
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Ecole de science de l’e  sprit

Section d’anthroposophie générale

03 - ALLIER - SAINT-MENOUX
Foyer Michaël, Les Béguets.
P. Della Negra – 04.70.43.97.01

06 - ALPES-MARITIMES - NICE
Chez Monique Gasiglia
A. Tessier – 06.64.15.89.67

10 - AUBE - TROYES 
A. Dubois – 03.25.49.33.50

13 - BOUCHES-DU-RHONE
AIX-EN-PROVENCE
Chez M. et Mme Durr à Luynes
M. Durr – 04.42.24.11.07

24- DORDOGNE – ISSIGEAC ou 
LE FLEIX-OUEST
C. Labrunie – 05.53.73.32.25

26 - DRÔME - DIEULEFIT
Réunions chez Novalys, 4 rue G. Péri.
A. et C. Heintz – 04.75.96.91.86

31 - HAUTE-GARONNE
TOULOUSE-BRAX 
C. Mars – 05.61.86.29.90

34 - HÉRAULT - MONTPELLIER
M.-M. Sarazin – 04.67.02.74.08

53 - MAYENNE - FONTAINE-DANIEL
B. Denis – 02.43.08.52.27

64 - PYRENEES ATLANTIQUES -
PAU/JURANÇON
M. Matt – 05.62.95.06.29

65 - HAUTES PYRENEES - MERILHEU
M. Matt – 05.62.95.06.29 

66 - PYRENEES ORIENTALES -
PERPIGNAN
A. Duval – 06.80.00.72.46 
C. Vallier – 06.10.99.00.83

67 - BAS-RHIN - STRASBOURG
7 rue des Bateliers.
J. Cousquer – 06.08.71.64.23
Lecture en allemand.
3 rue du Schnokeloch, Koenigshoffen
O. Roedel – 03.88.27.11.73

68 - HAUT-RHIN - COLMAR
20 rue d’Agen.
L. Turci - lucien.turci@dbmail.com
D. Dodrimont - 03.89.78.91.15

69 - RHÔNE - SAINT-GENIS-LAVAL 
Institut Kepler, 6 av. G. Clémenceau.
R. di Giacomo – 04.78.25.46.32
S. Ollagnon – 04.72.24.52.88

75 - PARIS
2-4 rue de la Grande Chaumière, 6e.
G. Cron – 01.30.21.94.05
J. Bascou – 06.19.66.62.39 

78 - YVELINES - CHATOU
Institut R. Steiner, salle Novalis, 
5 rue G. Clémenceau.
R. Burlotte – 03.44.49.84.43

84 - VAUCLUSE - SORGUES
A l’école Waldorf-Steiner.
A. Tessier – 06.64.15.89.67

91 - ESSONNE - VERRIERES-LE-BUISSON 
Salle d’eurythmie de la libre école
Rudolf Steiner au 62 rue de Paris.
C. Kempf – 01.60.19.24.41 / F. Lusseyran
– 01.60.13.97.85

974 - ÎLE DE LA RÉUNION
C. Briard – 02.62.71.28.95

Sections spécialisées

SECTION D’AGRICULTURE ET
D’ALIMENTATION
J. ACREMANT - Tél 01.30.53.29.42

SECTION DES BELLES-LETTRES
V. Prat – 06.19.41.91.24 -
prat.virginie@wanadoo.fr.
Les rencontres de la Section sont
interrompues en 2015.

SECTION JEUNESSE
A. Bourdot – 06.18.43.45.71 -
aurealux@jealo.fr 
jeunesse-anthroposophie.fr
Les activités de la Section Jeunesse ne
nécessitent pas d’être membre de la
Société pour y participer.

SECTION PÉDAGOGIQUE
P. Perennès – 03.89.77.22.73

SECTION DES SCIENCES
J. Bascou – 06.19.66.62.39

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
G. Cron – 01.30.21.94.05

A propos du congrès annuel de L’École de science de l’esprit

Depuis plusieurs années, les Lecteurs de la première Classe de
l’École de science de l’esprit organisent un congrès annuel et
national. Dans les premiers temps, il se tenait en différents
lieux, puis il s’est fixé à Paris. La fréquentation de ce congrès
est devenue de plus en plus « locale ». Cette année, à Paris, sur
une quarantaine de personnes présentes, une dizaine n’était
pas de la région.

L’organisation de ce congrès occupe une grande partie du
temps de réunion que les responsables de l’Ecole s’octroient
au cours de l’année. Comme ils voudraient consacrer plus de
temps aux questions que posent la vie de l’École pour elle-
même, au sein de la Société anthroposophique et dans le
monde actuel, ils ont pensé déléguer l’organisation du
congrès à des membres de l’École établis en région parisienne.
C’est dans ce but que nous avons été contactés et avons
accepté cette collaboration. Lors du dernier congrès des 25 et
26 octobre 2014, cette décision a été bien accueillie par les
membres présents.

Au-delà des contenus du prochain congrès et des formes à lui
donner, plusieurs questions concernant notre lien à l’École
nous animent et nous guident : en quoi consiste le travail au
sein de la Section d'Anthroposophie générale ? Comment
peut-on comprendre, de manière toujours plus approfondie,
la signification du caractère ésotérique de l’École ? Comment
renouveler notre lien à Rudolf Steiner et à Christian Rose-
Croix ? Comment se relier à Michaël et à son École ?

Pour préparer le prochain congrès qui aura lieu à Paris les 24
et 25 octobre 2015, nous organisons une première rencontre
avec les membres de l’École qui le souhaitent, le samedi 31
janvier 2015 de 14h à 17h au siège de la SAF, dans le but de
constituer un groupe porteur de ces questions et de celles qui
s’y adjoindront. (la carte bleue sera demandée).

Francis Kloss, Virginie Prat

Contact : Francis Kloss - 06 19 82 50 19 - fran6.kloss@gmail.com
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02 - AISNE
Groupe de SOISSONS
Joseph Hériard Dubreuil, Verdonne, 02880
Chivres-Val.

03 - ALLIER
Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
Catherine Roliers - 04.70.43.90.31.
Réunion de Branche chaque mercredi à
20h aux Béguets (St Menoux) : Étude du
Cinquième Évangile GA 148)
Voir dans la rubrique « Annonces » le PRO-
GRAMME COMPLET du CYCLE de
Conférences 2014-2015 : « La TRIARTICU-
LATION, le grand projet social de Rudolf
Steiner pour l’humanité »

05 - HAUTES-ALPES
Groupe de GAP
J. Lombard - 04.92.53.77.81
5 allée de la Farandole – 05000 Gap
Groupe des HAUTES-ALPES
Andrée et Maurice Leroy - 04.92.50.25.21 -
2 passage Montjoie - 05000 GAP -
Gap05000@gmail.com

06 – ALPES MARITIMES
Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI
Anne-Marie Bernajuzan - 04.93.53.39.42 et
Emil Schibler - 06.80.68.83.79
• Etude de Le Mystère de la Résurrection

de S. Prokofieff
Association Anthroposophique de NICE
Béatrice Villeval – bvilleval@orange.fr
• Réunions mensuelles de l’association :

Béatrice Villeval – bvilleval@orange.fr
• Groupe du lundi : Anne-Marie

Bernajuzan 04.93.53.39.42 - Travail sur le
livre Karma I de Rudolf Steiner

• Groupe d’étude du mardi, une semaine
sur deux : nicolemahieux@yahoo.fr
04.93.80.92.77 - Etude du livre Les douze
sens d’ Albert Soesman

• Groupe de Cannes : Danielle Lhobet -
lesroseesatelier@yahoo.fr - Travail sur
l’impulsion sociale- spirituelle de l’Europe

• Formation pédagogique : Leila Francq -
waldorfca.seminaire@yahoo.fr - forma-
tion pédagogique auprès des profession-
nels de la petite enfance et conférences
publiques

• Eurythmie : Jean-Luc et Annamaria
Hernandez - 06.71.87.56.67

10 - AUBE
Branche ALAIN DE LILLE
A. Dubois - 03.25.49.33.50.
• Rencontre, réflexions, étude de L’énigme

du JE de Serge O. Prokofieff
• Réunions « fenêtre sur le monde » : 

à propos des évènements et de leur signi-
fication cosmique

• Célébration des fêtes cardinales et sorties
en groupe vers les lieux de spiritualité de
la région

11 - AUDE
Groupe de GRUISSAN
C.et J.-C. Courdil - 04.68.49.18.82 - 10 rue
Amiral Courbet, 11430 Gruissan
• Etude du cycle : Théosophie du Rose-

Croix
Groupe de la HAUTE VALLÉE DE L’AUDE
H. Mahieu - 04.68.20.82.03 ou J.L. Biard -
04.68.70.05.03

12- AVEYRON
Association Les Arts du Rythme
Annick Duval - 05.65.29.57.78 - Le Rey.
12 200 Savignac - les-arts-du-
rythme@laposte.net
• Groupe d’étude : Parler, écouter, com-

prendre de H. Zimmermann et Pour les
jours de la semaine de R. Steiner

• Eurythmie artistique
• Peinture
• Eurythmie Curative
• Réunions pour médecins et thérapeutes :

Dr. N. Jouan, Dr. S. Lalague, A. Duval.

13 – BOUCHES-DU-RHÔNE
Branche LAZARE-JEAN
A.Bourdot - 04.91.23.32.87
• Groupe d’étude Introduction à l’anthro-

posophie autour d’Approche de l’anthro-
posophie de O.J. Hartmann : 
A. Bourdot - 04.91.23.32.87.

• Groupe de travail : D. Rouge -
06.12.93.82.41 ou darouge@hotmail.fr

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Monique Durr - 04.42.24.11.07 -
04.42.24.14.85
• Etude du cycle KARMA 2
• Groupe de travail « La philosophie de la

liberté » 
16 – CHARENTE
Groupe de St SOULINE : Association Terre
Anthroposophie (voir en Gironde)
• Etude du cycle Lucifer et Ahriman

17 – CHARENTE-MARITIME
Association LIBERTÉ D’ETRE
Lieu-dit Mallaise, 17780 MOEZE
F. et F. Vinson - 05.46.88.06.02 - francoise-
francis.vinson@nordnet.fr
Groupe de recherche anthroposophique
en SAINTONGE
Latriche, H. van Cuyck, F. Soucarros, I.
Bissonnet - Tel : 05.46.04.23.34
• Lecture : Art de guérir approfondi par la

méditation
• Lecture : Cours aux agriculteurs
• Etude sur les quatre imaginations cos-

miques
• Rencontres/études sur les arbres et les

plantes
• Thèmes sur l’art et la science

22 – COTES D’ARMOR
Groupe de CENTRE-BRETAGNE
Nadine Gauthier - 02.96.29.83.58

24 – DORDOGNE
Groupe de Dordogne
C. Labrunie - 05.53.73.32.25,
F. Klockenbring – 05.53.24.81.70
• Etude du cycle Les Exigences sociales fon-
damentales de notre temps - C. Labrunie :
05.53.73.32.25, H. Dekindt : 05.57.40.78.62
ou 06.85.67.35.88
• Etude de L’Apocalypse de Jean -

H. Dekindt

26 - DRÔME
Branche JACQUES DE MOLAY (près de
Romans-Sur-Isère)
Françoise ou Christian De Bock –
04.75.47.32.12
/ branchejacquesdemolay@orange.fr
• Rencontres sur des thèmes en lien avec

les fêtes cardinales
Groupe de ROMANS-SUR-ISÈRE
04.75.47.32.12 - frandebock@orange.fr.
Groupe de travail de DIEULEFIT
Annemarie Heintz - 04 75 96 91 86
• Etude de Théosophie et des Lettres aux

membres - activités artistiques

29 – FINISTÈRE
Groupes d’études de LANDUNVEZ
Claude et Brigitte Delton Millour -
02.98.89.57.22 - Prat Allouet, 29840
Landunvez - brigitte@lariaille.net
• Etude du cycle de Rudolf Steiner Le

KARMA I
• Atelier sur La Philosophie de la liberté

Activités des Branches et des groupes
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30 - GARD
Groupe d’ALÈS
Michèle Roqueplan,
06.33.21.83.92/04.66.55.14.94
• Etude du livre Théosophie
Groupe d’étude de GARONS
39, Rue des Alizés à Garons (30128) –
Marie-Claude Yannicopoulos -
04.66.70.13.77.
• Etude de Manifestations du Karma

31 - HAUTE-GARONNE
Groupes de TOULOUSE
M-S Jore - 05.62.48.31.21 et C. Vignon-
Zellweger - 05.61.07.70.97.
Groupe de travail « Drames Mystères »
U. Drew - 05.62.12.49.82.
Groupe de lecture
P. et M. Rantet - 05.61.85.80.88.
32 - GERS
Groupe du GERS (Vic-Fezensac)
A.-M. Le Floch - 05.62.64.45.43
• Etude de L’Homme terrestre et l’homme

cosmique

33 - GIRONDE
Groupe de Castelviel
Françoise Ballandraux - 05.56.88.36.44
• Etude de Liberté et amour – Isis-Sophia

de R. Steiner
Groupe de Ruch
H. Dekindt - 05.57.40.78.62
• Etude du cycle L’Apocalypse de Jean
Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-
dynamie)
Groupes d’étude : A. Dejean -
06.14.40.44.72 
• Etude du Cours aux agriculteurs de R.

Steiner
• Etude de L’homme, dans ses rapports

avec les animaux et les esprits des élé-
ments de R. Steiner

• Etude de Les entités spirituelles dans les
corps célestes et dans les règnes de la
nature de R. Steiner

Association TERRE ANTHROPOSOPHIE 
N. Maudoux : 4, allée des Tilleuls – 33160
Saint Médard-en-Jalles - 05.56.05.48.60
• Etude de La philosophie de la liberté
• Etude de Lucifer et Ahriman

34 - HERAULT
Branche CHRISTIAN ROSE-CROIX
(Montpellier)
04.67.02.74.08 
Association ADAM (Montpellier)
• Gymnastique Bothmer : M.Madeleine

Sarazin – 04.67.02.74.08
• Étude de la Philosophie de la Liberté :

J. Louis Berron / N. Arvis – 04.67.92.01.31

• Peinture : Catherine Pauze –
04.30.41.77.20

• Théâtre de l’âme : M-Hélène Jutteau-
Cardot – 06.89.56.10.35 / 06.81.74.69.74

• Atelier contes : M-Hélène Jutteau-Cardot
– 06.89.56.10.35

• Écoute active de la musique : Geneviève
Gay – 04.67.02.74.08

• Eurythmie : Mia Boutemy -
04.30.10.24.36

Groupe de Montpelier
F. Lapeyrie et A. Duval - 04.67.58.17.31 
• Etude du livre : L’Evangile de St Jean

dans ses rapports avec les trois autres
Evangiles. Réunion tous les 15 jours.

Ateliers Arts et Vie (Montpellier)
• Atelier de dessin de formes, modelage,

peinture (méthode du Dr Hauschka) le
mercredi : Maximilien Gilhodes –
06.80.74.22.64, maxi-art@hotmail.fr

• Atelier de biographie : Aline Ximénès –
06.81.74.69.74 - info@axbiographie.com -
http://axbiographie.com

• Introduction à l’Anthroposophie,
L’impulsion christique et les forces
adverses – les fêtes de l’année… : Aline
Ximénès

• Atelier de Préparation à la Méditation,
mensuel : Aline Ximénès

37 - INDRE-ET-LOIRE
Groupe de TOURAINE
Jean-Marie Henriet - 02.47.53.88.84 et
Marylène Florent - 02.47.44.40.91
• Lectures hebdomadaires : L’éthérique et

le miracle du vivant, d’E. Marti
46 - LOT
Groupe de CAHORS
Frédérique Guérin - 05.81.42.04.53
• Etude hebdomadaire de Cosmos spirituel

et organisme humain de R. Steiner
• Groupe mensuel de travail et d’échange

(en lien avec l’actualité du monde et de
l’actualité de chacun) sur le thème des «
courants d’âmes » avec Jackie Guillemet

53 - MAYENNE
Groupe de MAYENNE – Ass. CHRYSALIDE
M.-J. Souday - 02.4.3.00.34.30.
• Étude : le 5ème Evangile (groupe de

Mayenne) - Philosophie de la liberté
(groupe de Laval)

• Réunion de membres : Le congrès de
Noël (1 fois par mois)

• Eurythmie : Mia Boutemy   (4 fois par an)
• Rencontre intergroupes : aux 4 fêtes car-

dinales à Fontaine-Daniel.

56 – MORBIHAN
Groupe d’étude de VANNES
Maryse Le Doré - 06.63.93.75.16

59 - NORD
Branche KASPAR HAUSER
25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
03.27.24.53.02 ou 03.27.79.10.33.

64 – PYRENEES-ATLANTIQUES
Groupe de Pau 
Ateliers de l’Eau Vive - 7 avenue
Bernadotte - Jurançon. Daniéla Hucher -
05.24.98.81.52.

66 – PYRENEES-ORIENTALES
Branche MARIE SOPHIA (Perpignan) 
C. Vallier - 06.10.99.00.83 
• Lecture de Psychologie et vie intérieure

de R. Steiner
Association TERRE ET VIE
Atelier de peinture : Catherine Pauze -
04.67.48.65.97
Groupe de PERPIGNAN
P. et M. Paugois - 06.77.57.59.75
• Lecture de Éléments fondamentaux pour

la solution du problème social, de R.
Steiner

67 - BAS-RHIN
Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
7 rue des Bateliers, Strasbourg.
S. Cousquer - 03.88.36.13.65
• Etude du cycle Lire et entendre le monde

spirituel GA 156
• Etude des Lignes directrice de l’anthropo-

sophie – Le Mystère de Michaël
• Groupe « Anthroposophie et médita-

tion » : avec Robert Kempenich
• Groupe « Théosophie » : avec Attila

Varnai
• Groupe « Philosophie de la Liberté » :

avec Jean Cousquer et Lionel Kirschwing
- 03.88.83.90.15 - 09.51.67.19.64 -
06.73.29.47.11.

• Dessins de formes : avec Denise Gonel -
03.88.83.63.08

• Etude du cycle Les Entités spirituelles
dans les corps célestes et dans les règnes
de la nature : avec Jean-Paul Hornecker -
03.88.78.68.74

Branche NOVALIS
3 rue du Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen.
R. Godon - 09.50.21.10.49
• Travail de la branche : Les Préfiguration

du Mystère du Golgotha GA 152 animé
par R. Godon 

• Cours d’introduction à l’anthroposophie :
Etude du livre La science de l’occulte avec
R. Godon

Activités des Branches et des groupes
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• Première approche des connaissances de
l’anthroposophie, thèmes choisis selon
les questions des participants

• Travail des membres en allemand
• Groupe de travail animé par René 
• Travail des branches Novalis et

L.-C. de St Martin sur la conférence de
R.Steiner du 11 avril 1915

Groupe de STRASBOURG « La santé par
les Arts »
Salle Goethe -1 rue des Moulins - 67000
Strasbourg - 03.88.16.91.36.

68 - HAUT-RHIN
Branche MATHIAS GRÜNEWALD
20 rue d’Agen - Colmar - Contact : 
C. Leiber au 03.89.77.52.33 - christian.lei-
ber@gmail.com
• Travail de la branche : tous les mardis,

étude de Karma IV de Rudolf Steiner :
E. Pasques –06.87.05.51.01

• Atelier Les Limites de la connaissance de
la nature : M. Quantin - 06.60.14.46.27

• Groupe d’étude : Qu’est-ce que vieillir ? :
Dr P. Martel – 06.08.99.28.53

   • Groupe d’étude : La Science de l’occulte :
Dr J. Zandonella - Renseignements : G.
Zandonella 

• Groupe de Guebwiller : Travail sur
Philosophie de la liberté - G. Zandonella

• Peinture artistique : Michèle Saidi -
03.89.30.15.79.

• Vivre en société ? : atelier de recherche
sur la tri-articulation de l’organisme
social : F. Germani – 03.88.69.11.58

Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 1 rue Eugène Jung 68330
Huningue
D. Auzeneau - 06.14.69.82.78
• Philosophie de la Liberté, en alternance

avec Métamorphoses de la vie de l’âme
de Rudolf Steiner

• Théosophie (étude en langue allemande)
• Arbeit mit Marcus Schneider : 20h15, Die

geistige Führung des Menschen und der
Menschheit

• Lecture du Cours aux agriculteurs
• Eurythmie (68480 Bettlach) :

03.89.07.33.72
• Initiation à l’astronomie observation du

ciel et de ses rythmes : Etienne Fernex (à
Biederthal)

Branche PAUL DE TARSE
19 chemin des Vignerons 68720 Illfurth 
03.89.25.40.76 - http://branchepaulde-
tarse.org
• Etude de Le moi, son origine spirituelle,

son évolution, son environnement,
GA107

• Etude du Karma II

69 - RHÔNE
Branche NICOLAS DE CUSE
6 avenue G. Clémenceau - 69230 St Genis
Laval - 04.78.47.77.60
annick.jacquemet-belouze@wanadoo.fr.
• Etude du Cinquième Evangile
• Branche « ouverte » autour de l’expé-

rience du Je suis de Georg Kühlewind,
une fois par mois

72 - SARTHE
Groupe du MANS
Marie-Hélène Adam - 02.72.16.52.55 -
06.17.29.51.23
• Etude de Théosophie

75 - PARIS
Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs, 
75006 Paris.
• Etude du livre de Rudolf Steiner

Psychosophie, GA 115, EAR
• Réunion du mardi de 15h30 à 18h, ren-

seignements Jacqueline Martin,
01 48 05 67 84

Branche MICHAEL
2,rue de la grande chaumière 75006 PARIS.
M. Rivière - 06.82.40.12.72
H. Mantaux - 01.46.63.06.56
• Etude de L’Enigme du Je de S. Prokofieff
• Etude de La science de l’occulte
Groupe E.V.E.I.L. (Effort vers l’Esprit
Individuel Libre)
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Marc Brosius - 06.14.61.48.42 - marcbro-
sius@yahoo.fr
• Etudes de Théosophie
• Etude de Une théorie de la connaissance

chez Goethe

78 - YVELINES
Branche BLAISE PASCAL
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau 78400 Chatou.
J. et F. Poyard - 01.39.52.22.32
• Etudes de La Science de l’occulte
Cercle EUROPE – CŒUR DES CULTURES
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau, Chatou.
Catherine Prime - 01.49.10.95.79, Cornélia
Constantinescu - cgconst@yahoo.fr

83 – VAR
Groupe de FREJUS
Emil Schibler - 06.80.68.83.79
• Etude du Cinquième évangile - médita-

tion autour du Calendrier de l’âme et
évocation des fêtes cardinales

Groupe de HYÈRES
• Etude du cycle de conférences de Rudolf

Steiner La Mission de Michaël
Renseignements : Mireille Mège -
04.94.38.81.12

• Atelier de méditation et travail sur le
Calendrier de l’âme. Renseignements :
Emil Schibler 06.80.68.83.79

• Au jardin solidaire de Hyères : activités et
formations autour de la biodynamie et
de l’hortithérapie, fêtes cardinales pour
enfants et parents, piano Marie Jaell.
Renseignements : Dominique Viau
09.67.12.06.41

84 - VAUCLUSE
Branche d’AVIGNON ET SA REGION
228, route de l’Isle sur Sorgue
84510 Caumont sur Durance
Denise Lustenberger - 04.90.23.01.65.
• Rencontres de la Branche : Travail autour

du thème de l’année « Je se reconnaît à
la lumière de l’approbation michaélique
du monde »

• Groupe d’étude du mardi : Approche
méditative du cours de l’année. Base
d’étude : Les Fêtes cardinales et la respi-
ration de la terre en une année de
Rudolf Steiner. Exercice méditatif des
strophes du Calendrier de l’âme.
Contact : Mathé Lelièvre 04.90.83.62.20
ou Denise Lustenberger 04.90.23.01.65

• Atelier Penser et Connaissance avec
Joseph Micol   

91 - ESSONNE
Branche THOMAS D’AQUIN
Résidence de la Tournelle, Bât. A4, rue de
la Gravelle, 91370 Verrières-le-Buisson.
F. Kloss au 06.19.82.50.19
Groupe sur la CHRISTOLOGIE
Verrières-le-Buisson
F. Kloss : 06.19.82.50.19

974 – ÎLE DE LA REUNION
Branche MANÈS
• Travail sur les 6 exercices et étude du

livre Le Congrès de Noël - Carmen LIPP -
223 CD26 97414 L’Entre Deux -
0262.39.89.17

•    Etude du livre Devenir Contemporain de
Christine Gruwez - Ghislaine Fontaine -
174 chemin Summer N°1 97434 St Gilles
Les Bains -  06.92.54.76.09 et
02.62.39.17.46.
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Parutions



Conférences à PARIS
LE SAMEDI A 17H30

organisées par la Société anthroposophique – Branche Albert le Grand 
et la Société anthroposophique en France

31 janvier Industriel ou paysan : d’une vision binaire à une vision ternaire – Bernard Prieur

7 février Image et imagination – Jean-Paul Ingrand

14 février Le premier Goetheanum, image d’un monde organique et planétaire – Dr Patrick Aufrère

21 février Le retable d’Issenheim de Mathias Grünewald, un chemin thérapeutique – Doris Dodrimont

28 février L’alcool, une question – Joël Acremant

7 mars L’homme à la recherche de son identité – Antoine Dodrimont

14 mars Les peuples en tant qu’âmes (Italie, France, Grande-Bretagne) – Karen Swassjan

Les conférences commencent à 17h30 précises
2 - 4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

Renseignements : 01.43.26.09.94
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Parutions 

La revue Tournant paraît à nouveau. Abonnement annuel (4 revues) 50 € ou d’essai pour les nouveaux abonnés
40 €. Adresse : 15 rue G. Clemenceau 78400 Chatou

Au sommaire du n°18/7 : L’avenir du bonheur et l’anthroposophie - Qui est le moi, le Je, le Soi ? - Le double
électronique - Prothèse sans corps (Internet, Art et Je) - L’esprit des Templiers - Le manoir de Montaphilant
comme Mons Philosophorum - Revue des  revues : Les micro-organismes pourraient réduire le rayonnement
radioactif -  Famine et mondialisme - Le déséquilibre des échanges Nord-Sud  - Structures sociales et pouvoir des
religions -Voies vers un système monétaire stable - Le projet Taruna, un modèle d’avenir durable avec les
communautés Maori - Le  traité transatlantique (TTIP), une offensive contre la démocratie et contre les
standards européens sociaux et environnementaux - L’atmosphère et ses forces spirituelles - Les rythmes des
planètes transaturniennes en rapport avec les rythmes climatiques et ceux des réincarnations.

Deux nouveaux livres : 

• Ce que nous disent les Etres de la Nature de Wolfgang Weirauch (190 pages, franco 22 € + 3 €). 

• Le Livre de l’Eveil de Dennis Klocek (288 pages, franco 26 € + 4 €).                                                                                                                             

Les autres ouvrages plus anciens  sont tous vendus actuellement 10 € au lieu de 15 € (+port) : 

• Le Christianisme cosmique, Le Drame de l’univers tome I  et tome II, Willi Sucher 

• La lumière au-delà  des ténèbres, Doré Deverell     

• La solitude (sur le plan des 12 sens, de l‘âme et de l’esprit), Les êtres angéliques (en réédition),
Adam Bittleston

• Sexualité et reproduction selon Rudolf Steiner ; les relations homme-femme, Misha Kniazeff.

Revue Tournant

Publications Tournant
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Annonces

L’association SIOA 
(Soins Infirmiers d’Orientation Anthroposophique) 

propose un stage ouvert à tous :

« Ah, si tout le monde était
comme moi…! »

Les 4 tempéraments 
et leurs particularités

Du 27 au 29 mai 2015
au centre d’accueil « le Château de Ligoure » 

près de Limoges
(http://chateau-de-ligoure.blogspot.fr/)

Stage animé par Birgitt Bahlmann (infirmière indépendante
en Allemagne).
Présentation des tempéraments, de leurs liens aux 4 élé-
ments, application dans l’éducation et les soins, pratique
artistique…
Traduction en français assurée.
Prix : environ 160 € le stage + 20 € d’adhésion à l’association
+ 70 € pour la pension complète du 27 au soir jusqu’au 30 mai
au matin. 
L’assemblée de l’association aura lieu le samedi 30 mai au
matin.

Renseignements et inscriptions :
Anne-Marie Pinçon : malfroyamc@yahoo.fr – 03 29 50 69 60

Association SIOA, 28 rue de Zilina 92000 Nanterre
02 35 06 23 98 - association.sioa@gmail.com

Congrès IAABT organisé par la section médicale
Du 30 avril au 3 mai 2015

Un chemin vers l’équilibre
ou De l’épuisement à la

création de soi
Les thérapies corporelles anthroposophiques 

dans un dialogue interdisciplinaire
Congrès international interprofessionnel 

à Dornach au Goetheanum

Ce congrès s’adresse à toutes les personnes travaillant dans le
domaine du mouvement et des soins et rééducations corpo-
rels dans la perspective d’un élargissement de leur profession
par l’anthroposophie. 

Le congrès se déroule en anglais et en allemand avec traduc-
tions simultanées. La traduction française se mettra en place
ou non, selon le nombre de personnes inscrites. 

Si vous souhaitez adhérer à l’association, avoir des renseigne-
ments, recevoir le  programme détaillé du congrès (en alle-
mand ou en anglais), veuillez vous adresser à : 

jessiedelage@aol.com

IAABT International anthroposophical association for body
therapists. Cette association a été créée en 2013 à l’impulsion de
la section médicale du Goetheanum et  regroupe les professions

et les professionnels (physiothérapeutes, kinésithérapeutes,
osteopathes, masseurs, gymnastes Bothmer….) du corps et du

mouvement d’orientation anthroposophique

Branche Bernard de Clairvaux, en Allier
Cycle 2014-2015 de conférences publiques

La triarticulation, le grand
projet social de Rudolf Steiner

pour l’humanité
le mardi ou vendredi à 20h15 

(parfois ateliers le samedi à 9h15) 
au Château Bignon (Bourbon l'Archambault, Allier) 

Si la triarticulation (ou tripartition) est le secret de la
constitution de l’Homme pour Steiner, la triarticulation

sociale devient également la clé de la vie sociale à venir :
comment mettre en pratique la devise : 

LIBERTÉ - ÉGALITÉ - FRATERNITÉ ? 

JANVIER 2015 
le vendredi 23 - samedi 24 (conférence et atelier)
par Antoine DODRIMONT, président de la Société
anthroposophique en France, ancien professeur en

pédagogie Waldorf-Steiner, conférencier. 
Conférence : 

La Question sociale dans la vie de Rudolf Steiner
Atelier :

Comment devenir une personne sociable ?

FEVRIER 
le vendredi 20 (Conférence) 

par Ulrich BECKER, prêtre de la Communauté des Chrétiens
à Strasbourg et dans l’Allier : 

Le Christianisme - une source de compréhension
approfondie de la triarticulation

MARS
le vendredi 13 et samedi 14 matin (conférence et atelier) : 

par Mathieu WEULERSSE, entrepreneur, et co-fondateur de
Terres Franches, fonds de dotation pour la libération du
foncier : Vers un partage plus juste des richesses entre 

les hommes

le samedi 28, de 17h à 20h :
Projection de film et débat : 

Le Revenu de base une impulsion culturelle
film, suivi d’un débat animé par Mathieu WEULERSSE 

et Suzanne OLLAGNON 

AVRIL
le vendredi 17 et samedi 18 (conférence et atelier) : 
par Philippe LECONTE, physicien, co-fondateur de

l’Université citoyenne de l’économie fraternelle et Pierre
DELLA NEGRA, co-fondateur du Foyer Michaël à St Menoux. 

Conférence : 
Les Etapes vers la triarticulation et le Revenu de base  

Atelier : Séparer salaires et revenus 

JUIN
le mardi 2 (Conférence) 

par Bodo von PLATO, membre du Comité directeur de la
Société anthroposophique universelle : 

L'Ethique de la relation

Pour recevoir le programme complet : 
Benoît Dusollier - bd@dusollier.fr 

Pour informations complémentaires : Catherine Roliers - 
04 70 43 90 31 - catherine.roliers@gmail.com.
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Annonces

Observation goethéenne 
du ciel étoilé

Séminaire organisé par l’association 
de biodynamie en Poitou Charentes 

dans l’île d’Oléron du 20 au 22 mars 2015

Nous invitons à nouveau cette année Liesbeth Bisterbosch
pour une découverte originale du ciel étoilé. Au printemps
2013, c’était pour mieux comprendre ce que veut nous dire
la lune dans ses différentes manifestations. Cette année,
c’est plus particulièrement vers les constellations du
zodiaque que nous allons tourner notre regard.

En étudiant comment les Babyloniens ont formé et nommé
les constellations, nous accéderons à une nouvelle
approche des 12 mois dans le cours de l’année et des 12
impulsions solaires correspondantes. Mais 2015 est aussi
une année exceptionnelle pour les planètes. Nous verrons
longtemps Vénus dans le ciel du matin ou celui du soir, à
proximité de Mars ou Jupiter, nous offrant chaque nuit une
autre image du ciel. Vénus et Jupiter auront pendant des
mois un chemin commun et nous pourrons suivre leur jeu
mutuel de jour en jour. Les chemins printanier et automnal
de Vénus le long des étoiles du Bélier, du Taureau et des
Gémeaux, puis de celles du Lion et de la Vierge, nous aide-
ront à mieux comprendre ces constellations.

Vénus a un tout autre rapport au soleil et au zodiaque que
Jupiter. En référence avec le cours aux agriculteurs, nous
approfondirons leur lien aux 2 courants de développement
dans la plante : la croissance végétative et les forces de
structuration.

Liesbeth Bisterbosch est née en 1955 aux Pays-Bas ; elle a
découvert l’astronomie à Emerson College en Angleterre,
avant d’approfondir la méthode d’observation goethéenne
à la section des sciences naturelles du Goetheanum à
Dornach.

Le séminaire se déroulera au centre d’accueil la Guinalière à
Dolus d’Oléron. Liesbeth Bisterbosch nous proposera des
ateliers pratiques pendant la journée. Travail sur le thème
en eurythmie (Christian Duchemin) et en modelage (Marie-
Hélène Pillet).

Les grandes plages tournées vers l’océan nous permettront
d’observer au soleil couchant ce que nous aurons vécu dans
les ateliers de la journée.

Séminaire ouvert à toute personne souhaitant approfondir sa
compréhension du calendrier lunaire et planétaire pour une
application en biodynamie, ainsi qu’à toute personne intéres-
sée par une approche vivante du ciel étoilé. Demande de finan-
cement Vivéa en cours pour les agriculteurs.

Frais de participation : séminaire : 80 €
hébergement en pension complète: 72 €

Renseignements et inscription : Jean-Marc Babout
jmbabout@gmail.com - 05 49 63 13 29

Retraites de travail intérieur 
Pour vous ressourcer et réveiller vos forces d’inspiration,

possibilité de 3 à 5 jours de retraite calme, art, 
études et méditations à Trancault-le-Repos 

(1h de Paris par la gare de l’Est)

Les quelques 210 habitants de Trancault-le-Repos se nom-
ment Tranquilusiens à cause de Tranquillus, nom ancien du
village. C’est là, en bordure des champs et de la rivière de
l’Orvin que se niche le manoir de Montaphilant, jadis lieu des
mystères celtes puis commanderie secrète de l’ordre des tem-
pliers. C’est un lieu propice à la méditation et, pour celui qui
le souhaite, à la rencontre des fées, vouivres, élémentaux.
Accompagnés par divers intervenants tout au long de l’an-
née, vous pourrez y vivre de « riches heures » faites d’activités
artistiques ou d’observations intérieures et extérieures, d’ap-
profondissements méditatifs sur un sujet, de travail sur soi et
sa biographie. Pour chacune de ces périodes, un aspect diffé-
rent de l’anthroposophie sera particulièrement développé et
mis en évidence. 

Pour obtenir des détails précis ou faire connaître vos
disponibilités et besoins particuliers, contacter Michel Joseph,

intervenant et coordinateur de l’équipe.   
Courriel : michelhjoseph@yahoo.fr - Tél : 0130713765

Séminaires animés 
par Michel Joseph 

COMMENT TRAVAILLER SUR LES DOUBLES 
ET AVEC L'ANGE

A Marseille le 13 mars, conférence à 20h15 
14 et 15 mars séminaire

Adresse : Marseille Nature (restaurant bio) 
19, place Gouffé 13005 Marseille

LA SOCIÉTE  CIVILE  MODERNE ET SA DYNAMISATION À
PARTIR DU RENOUVEAU  DES IDEAUX DES TEMPLIERS,

ALCHIMISTES ET ROSE-CROIX

A Bourbon l’Archambault (Allier)
Conférence 27 mars à 20h15 au Château Bignon

Séminaire 28 et 29 mars à Franchesse 03160 Le lieu Belin 
c/o Gandon Roger et Christiane

Renseignements et inscriptions 0130713765

Site du Goetheanum 
en français

DU NOUVEAU !

Le calendrier des manifestations est désormais
disponible sur le site en langue française

Depuis septembre, il est possible de s’abonner
gratuitement en ligne à Anthroposophie dans le monde

/ Anthroposophie Weltweit : 

www.goetheanum.org
Rubriques : Société anthroposophique / Adhérents /

Bulletin d’information
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Prochaine réception des apports - 10 Février 2015

Pour les changements d’adresse, s’adresser au secrétariat
de la SAF.

Les Nouvelles sont éditées 
par la Société anthroposophique en France
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

Les contributions sont publiées sous la responsabilité de
leurs auteurs. La rédaction se réserve le droit de choisir
les articles, informations, annonces qui lui sont proposés.
Merci de privilégier le courrier électronique pour l’envoi
des annonces et des articles. Pensez à joindre des
images (séparément) pour accompagner vos textes.

Rédaction des Nouvelles
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris
Tél : 06 19 41 91 24
E-mail : nouvelles.saf@gmail.com

Le Comité de la SAF :
René Becker, secrétaire général
Antoine Dodrimont, président 
Marc Brosius, trésorier 
Daniéla Hucher, secrétaire

Rédaction : Virginie Prat et Aurélie
Bourdot, en concertation avec le
Comité de la SAF.

Mise en pages : Kerozen
Philippe Caillol
116 Bd de la République 
78400 Chatou
pcaillol@magic.fr

Impression : Printec 
15 rue du Traité de Rome 
78400 Chatou

Services au Siège

Accueil et bibliothèque
de 11h à 19h du mardi au vendredi.

Accueil : 01 43 26 09 94.

Bibliothèque : 01 43 26 09 21.

Secrétariat : Tél : 01 46 34 76 19 
Fax : 01 43 25 26 21.

E-mail :
secretariat@anthroposophie.fr

Courriers : 2-4 rue de la Grande
Chaumière 75006 Paris

Coordonnées bancaires :

IBAN : FR63 2004 1000 0106 5721
2S02 091

BIC : PSSTFRPPPAR

Annonces

Jorge Sanz-Cardona 
exposera ses œuvres 

à la Société anthroposophique
2 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

du 1er février au 15 juillet 2015
Visites: mardi-vendredi 11h-19h, samedi 14h-17h

Né en Espagne, Jorge Sanz-Cardona a obtenu son diplôme d’art et
d’architecture à Stuttgart, Allemagne. Il s’installa ensuite aux
États-Unis, où il collabora avec des architectes renommés avant
d’ouvrir son propre cabinet d’architecture d’intérieur à
Manhattan. Depuis une vingtaine d’années, il s’est consacré à la
peinture inspirée par les indications de Rudolf Steiner, entre
autres. Il a développé sa propre technique d’application de fines
couches d’huile ou d’aquarelle, qui lui permettent d’atteindre
cette transparence et luminosité pour lesquelles ses peintures sont
connues.

Ses œuvres se trouvent chez nombre de collectionneurs privés aux
États-Unis et en Europe et sont actuellement exposées par une
galerie à Santa Fe, New Mexico (USA).

Malschule am Goetheanum
Ecole de peinture au Goetheanum

Semaine de peinture en français
du 6 au 11 juillet 2015

À partir des esquisses de Rudolf Steiner nous explorerons 
un chemin d’apprentissage du ressenti et du vécu de la couleur

qui oriente la création artistique en peinture.

Ce cours est ouvert à toute personne intéressée, 
qu’elle soit professionnelle ou non.

Technique d’aquarelle avec pigments végétaux.

Avec Gwenola Hemlin, diplômée de cette école de peinture.

Coûts : 350 CHF + matériel (30 CHF).
Renseignements : Gwenola Hemlin, +41 (0)32 422 5723, 

gwenola.hemlin@gmail.com

Congrès annuel de la Société
anthroposophique en Suisse

avec traduction simultanée en français

Du 13 février (20h) 
au 15 février 2015 (12h40)

au Goetheanum, Dornach, Suisse

La Pierre de fondation
et la méditation de la
Pierre de fondation

Eurythmie, groupes de travail, conférences
de Peter Selg, Johannes Greiner et 
Marc Desaules, Clara Steinemann

Programme détaillé en français 
sur le site du Goetheanum


